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DAMIEN MESLOT 
MAIRE DE BELFORT

Cette 34e édition voit l’arrivée d’une nouvelle directrice artistique Elsa 
Charbit qui succède à Lili Hinstin, partie à la direction artistique du festival 
de Locarno. 
 Elsa Charbit a travaillé pendant 10 ans à la Cinémathèque française 
aux côtés de Bernard Benoliel – que les habitués du festival connaissent 
bien puisqu’il en a été le Délégué général – avant de prendre la direction 
du festival du moyen métrage de Brive. C’est avec grand plaisir que nous 
l’accueillons à Belfort et que nous l’invitons à écrire les nouvelles pages 
de l’histoire d’Entrevues. Notre ville a toujours accordé une attention 
particulière au cinéma d’auteur. 
 De nombreux cinéastes aujourd’hui reconnus sont passés par le festival 
de Belfort qui est une référence en matière de découverte de talents. Pour 
preuve, cette année, ce sont 2 300 films (courts et longs métrages) venant 
de 95 pays que le comité de sélection a visionné ! 
 Par ailleurs, nous avons à Belfort le seul multiplexe de 14 salles à être 
classé Art et Essai et tri-labellisé en France. Ces labels  : « Recherche et 
découverte », « Patrimoine et répertoire » et  « jeune public » témoignent 
de la qualité et de la diversité de la programmation, des animations et des 
actions d’éducation à l’image menées toute l’année par l’association Cinémas 
d’aujourd’hui dont je salue le travail.
 Plus de 100 films seront au programme de cette édition avec des 
raretés, des avant-premières, des rencontres avec les compétiteurs et 
les invités qui viendront échanger avec le public dans cette proximité qui 
caractérise aussi le festival. 
 Le festival consacrera désormais une journée supplémentaire aux 
enfants. « Les petites Entrevues » auront lieu le dimanche qui précède 
l’ouverture pour fêter le cinéma en famille. 
 Cette année ce sont 50 partenaires qui soutiennent le festival. 
Leur aide est précieuse et je les en remercie vivement. Enfin, un grand 
merci à la formidable équipe d’Entrevues et aux nombreux bénévoles qui 
l’accompagnent. 

Bon festival ! 
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MARIE-GUITE DUFAY 
PRÉSIDENTE DE LA RÉGION BOURGOGNE-FRANCHE-COMTÉ

Défricheur de jeunes talents issus de tous les continents et de tous les 
genres cinématographiques, le festival Entrevues demeure un formidable 
lieu de transmission de la culture cinéphile. Alors que le passage de relais 
à la direction du festival est accompli, je me réjouis de voir que les valeurs 
infusées par sa fondatrice, Janine Bazin, soient intactes, voire revivifiées. 
 Parmi les 2  300  films reçus cette année, 25 ont été retenus en 
compétition. Ces chiffres témoignent du patient travail de sélection de 
l’équipe artistique. Parmi les candidats figurent sans aucun doute les futurs 
Claire Simon, François Ozon et tant d’autres qui ont trouvé à Belfort la 
reconnaissance nécessaire à leur envol.
 Des programmations thématiques permettent d’inscrire la création 
actuelle dans l’histoire du cinéma et de tisser ainsi des liens entre les 
générations. Parmi les nouveautés, je note que l’ouverture sur le monde 
s’élargit encore avec un « Panorama sur le cinéma contemporain » consacré, 
cette année, à l’Algérie. Quant aux jeunes cinéphiles, une journée entière leur 
est réservée !
 La Région Bourgogne-Franche-Comté est heureuse de contribuer au 
déploiement de ces entrevues comme autant de fenêtres accessibles à tous, 
grandes ouvertes sur notre époque comme sur notre passé. Ce soutien 
régional vise tout particulièrement les rencontres d’éducation à l’image et le 
« Parcours nouveaux talents », qui s’adressent à des réalisateurs émergents, 
ainsi que les « Rencontres régionales de la diffusion du cinéma indépendant », 
qui s’inscrivent dans le prolongement de nos aides à la création.
 Si Entrevues jouit d’un rayonnement international, il n’en demeure pas 
moins enraciné dans son territoire d’origine, multipliant les actions en faveur de 
différents publics avec les acteurs culturels locaux. Ainsi, dans le prolongement 
du festival Idylle, porté par notre Région, des habitants de Lachapelle-sous-
Rougemont sont invités à voir Les Glaneurs et la Glaneuse, d’Agnès Varda. 
Cette opportunité, entre autres exemples, fait d’Entrevues un festival qui ne se 
contente pas de donner à voir : il nourrit un dialogue entre tous.
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DOMINIQUE BOUTONNAT 
PRÉSIDENT DU CNC

Les Français sont les plus cinéphiles d’Europe. Cet amour du cinéma nous 
le devons naturellement aux films, à leurs auteurs, aux réalisateurs, aux 
producteurs, acteurs, distributeurs… Nous le devons à une diversité de films 
exceptionnelle : il n’y a qu’en France qu’on peut voir aussi bien les grands 
blockbusters américains que les films d’auteur turcs, coréen ou iranien.  
Il n’y a qu’en France que Ken Loach peut réaliser plus d’entrées que dans 
son pays d’origine ou la dernière Palme d’or, Parasite, 1.6M d’entrées. Cette 
vision de la culture, qui porte le nom d’exception culturelle, est l’inverse de 
l’uniformisation de la création. 
 Et nous le devons aussi à tous les festivals qui transmettent ces œuvres 
auprès du public partout en France. Des festivals comme Entrevues à Belfort 
qui, avec une programmation très riche et originale, font vivre la diversité de 
la création indépendante.  
 Cette diversité, cette indépendance de la création, est au cœur du 
projet de loi que va porter le Ministre de la Culture prochainement au 
Parlement. Elle est tout le sens de notre action au CNC, de notre soutien 
aux œuvres et aux créateurs. De même, notre attention aux nouvelles 
générations de créateurs à ce moment précis où ils débutent leur œuvre. Cet 
accompagnement des jeunes talents est une mission du CNC, qui mène de 
nombreuses actions pour démocratiser l’accès au milieu cinématographique 
et audiovisuel, mais aussi aux aides institutionnelles, en facilitant l’accès à la 
formation et en les mettant en contact avec le milieu professionnel. 
 Un mot enfin sur l’éducation au cinéma, chère au festival. Aujourd’hui, 
l’ouverture au monde, à la diversité, passent par l’image, beaucoup par le 
cinéma. Nous allons redonner un nouvel élan à la mission d’Education au 
cinéma créé il y a tout juste 30 ans par Costa Gavras, Jack Lang et Lionel 
Jospin. Notre projet est de rassembler l’ensemble de ses partenaires dans 
une « maison commune de l’éducation aux  images ». 
 Le Festival partage toutes ces missions qui nous sont chères au CNC : 
l’attention à la création émergente, indépendante, l’éducation au cinéma, et 
surtout, le plaisir de moments de cinéma partagés ensemble ! 
Je souhaite un grand succès à cette nouvelle édition du Festival Entrevues de 
Belfort, avec un public nombreux !
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ELSA CHARBIT 
DIRECTRICE ARTISTIQUE

Qu’on en juge par la richesse de ses programmations ou par la longue 
liste des auteurs qu’il a révélés ou contribué à faire reconnaître (de Claire 
Simon, Albert Serra ou Laurent Achard à Pedro Costa  ; des frères Safdie 
à Arnaud des Pallières, João Pedro Rodrigues et Abdellatif Kechiche),  
le festival de Belfort est, depuis 1986, un lieu majeur de défense de la 
création cinématographique. 
 Tout au long de ces trois décennies, Entrevues a su faire dialoguer 
de façon passionnante l’histoire du cinéma et la découverte de ses 
nouvelles forces vives. La compétition internationale du festival, avec la 
mise en lumière des toutes premières œuvres, est le lieu si précieux de ce 
renouvellement, de l’émergence de nouveaux cinéastes et de nouvelles 
formes. Nous y présenterons une sélection de 25 courts, moyens et longs 
métrages de metteurs en scène de talent, avec des propositions fortes, des 
réflexions en profondeur sur notre temps, et accompagnerons également 
la jeune création par un panorama du cinéma algérien de ces dix dernières 
années. 
 Cette 34e édition proposera par ailleurs une traversée de l’histoire 
du cinéma sous le signe de la chasse à l’homme – motif profondément 
cinématographique aux échos terriblement contemporains ; un voyage dans 
la riche cinématographie de la RDA et une plongée, autour de Cléo de 5 à 7, 
dans le cinéma d’Agnès Varda et dans ce moment de grâce des années 60 tout 
juste naissantes. Pierre Salvadori nous fera enfin l’immense plaisir de nous 
ouvrir son atelier pour partager avec nous les dessous d’une filmographie 
aussi généreuse qu’exigeante… 
 C’est une émotion particulière de reprendre cette année le flambeau 
de ce grand festival en espérant être fidèle à l’engagement profond de ses 
figures fondatrices, à ces grands alliés du cinéma d’auteur que furent Janine 
Bazin mais aussi André S. Labarthe, dont le nom sera désormais donné au 
Grand Prix du court métrage, rejoignant ainsi sa complice au palmarès de 
leurs si belles Entrevues.

Bon festival à toutes et à tous !
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PRIX DÉCERNÉS PAR LE JURY INTERNATIONAL :

PRIX DÉCERNÉ PAR UN JURY JEUNE ACCOMPAGNÉ  
PAR UN PROFESSIONNEL DU MONDE DE LA MUSIQUE :

PRIX DÉTERMINÉS PAR LE VOTE DU PUBLIC 
À L’ISSUE DES PROJECTIONS :

LE GRAND PRIX  
JANINE BAZIN
8.000€

Décerné à un long métrage, 
doté par la Ville de Belfort  
et soutenu par le GNCR. 

LE PRIX D’AIDE 
À LA DISTRIBUTION 
CINÉ+
15.000€

Achat de droits de 15 000€ 
pour une diffusion sur Ciné+ 
Club, au distributeur  
français du film lauréat.

LE GRAND PRIX 
ANDRÉ S. LABARTHE
3.500€ 

Décerné à un court 
ou moyen métrage.

LE PRIX EUROCKS ONE+ONE
2.500€ 

Doté par les Eurockéennes avec 
le soutien de La Sacem, le prix 
récompense un film de la compétition 
internationale dont l’univers musical 
et sonore est remarquable,  
libre et novateur.

LES PRIX DU PUBLIC
pour le long métrage
3.000€

pour le court métrage
1.700€

LES PRIX

[FILMS EN COURS] AIDE À LA POST-PRODUCTION
[Films en cours] est une aide à la post-production pour des premiers, deuxièmes 
et troisièmes longs métrages destinés à une distribution en salle (fiction, essai, 
documentaire de création), en fin de montage image.

Grâce au soutien des sociétés Cineli Digital, La Puce à l’oreille, Poly Son et le studio 
Orlando, et de la participation du directeur de post-production Pierre Huot, le lauréat du 
prix [Films en cours] bénéficie des prestations techniques suivantes :  post-production 
sonore, étalonnage, sous-titrage et mastering DCP.
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COMPÉTITION INTERNATIONALE 

longs 
métrages
1ER, 2E, 3E FILMS



143 RUE DU DÉSERT DE HASSEN FERHANI  P. 10
ABOU LEILA D’AMIN SIDI-BOUMÉDIÈNE  P. 11
APRÈS LA NUIT DE MARIUS OLTEANU P. 12
FROM TOMORROW ON, I WILL D’IVAN MARKOVI  ET WU LINFENG P. 13
L’ÎLE AUX OISEAUX DE MAYA KOSA ET SERGIO DA COSTA  P. 14
JIYAN DE SÜHEYLA SCHWENK  P. 15
LOS MIEMBROS DE LA FAMILIA DE MATEO BENDESKY P. 16
MUHAMMED ALI D’ÜMIT KÖREKEN ET NURSEN ÇETIN KÖREKEN  P. 17
NOËL ET SA MÈRE D’ARTHUR DREYFUS P. 18
TOUTES LES VIES DE KOJIN DE DIAKO YAZDANI P. 19
TUTTO L’ORO CHE C’È D’ANDREA CACCIA P. 20
WET SEASON D’ANTHONY CHEN P. 21



143 RUE DU DÉSERT
143 SAHARA STREET
HASSEN FERHANI
DOC. / 2019 / FRANCE, ALGÉRIE ALGERIA /  
1H40 / COUL. / VOSTF

AVEC WITH MALIKA, Chawki AMARI, Samir ELHAKIM 
IMAGE PHOTOGRAPHY  Hassen FERHANI 
SON SOUND  Mohamed ILYAS GUETAL,  
Antoine MORIN 
MONTAGE EDITING Stéphanie SICARD,  
Nadia BEN RACHID, Nina KHADA, Hassen FERHANI 
PRODUCTION  Centrale électrique,  
Allers Retours Films 
CONTACT Pascale RAMONDA 
pascale@pascaleramonda.com

En plein désert algérien, dans son relais, une 
femme écrit son histoire. Elle accueille, pour 
une cigarette, un café ou des œufs, des rou-
tiers, des êtres en errances et des rêves…  
Elle s’appelle Malika. In her inn in the middle of 
the Algerian Sahara, a woman writes her story. 
She welcomes, in exchange for a cigarette, coffee 
or eggs, truckers, wandering souls and dreams…  
Her name is Malika.

MER. 20 NOV. 14H00 
SAM. 23. NOV. 17H00 + DÉBAT 

De 2003 à 2008, HASSEN FERHANI co-anime un ciné-club à Alger. Il a réalisé les courts métrages : Les Baies d’Alger en 2006, 
Afric Hotel (co-réalisé avec Nabil Djedouani) en 2010, Tarzan, Don Quichotte et nous en 2013. En 2015, il est remarqué à l’interna-
tional avec son long métrage Dans ma tête, un rond-point, Grand Prix au FID Marseille et Prix du Public à Entrevues. Il a reçu le prix 
du meilleur réalisateur émergent à Locarno pour 143 rue du désert. From 2003 to 2008 HASSEN FERHANI co-hosted a film club  
in Algiers. He has directed the shorts: Algiers Bays in 2006, Afric Hotel in 2010 (co-directed with Nabil Djedouani), Tarzan, Don Quixote 
and Us in 2013. In 2015, his first documentary feature Roundabout in My Head, Grand Prix at FID Marseille and Audience Award in 
Entrevues, is an international success. He was awarded the Best emerging director in Locarno with 143 Sahara Street. 
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ABOU LEILA
 

AMIN SIDI-BOUMÉDIÈNE
FICTION / 2019 / ALGÉRIE ALGERIA, FRANCE / 
2H13 / COUL. / VOSTF

AVEC WITH Slimane BENOUARI, Lyes SALEM,  
Azouz ABDELKADER, Fouad MEGIRAGA,  
Meryem MEDJKANE, Hocine MOKHTAR,  
Samir EL HAKIM 
SCÉNARIO SCRIPT  Amin SIDI-BOUMÉDIÈNE 
IMAGE PHOTOGRAPHY   Kanamé ONOYAMA 
SON SOUND  Mohamed Amine TEGGAR,  
Nassim EL MOUNABBIH, Benjamin LECUYER 
DÉCORS PRODUCTION DESIGN Hamid BOUGHARA, 
Laurent LE CORRE 
MONTAGE EDITING  Amin SIDI-BOUMÉDIÈNE 
PRODUCTION  In Vivo Films, Thala Films 
CONTACT UFO Distribution, Lucie PLUMART 
lucie@ufo-distribution.com

Algérie, 1994. S. et Lotfi, deux amis d’enfance, 
traversent le Sahara. S. est persuadé d’y retrou-
ver Abou Leila, un dangereux terroriste, tandis 
que Lotfi n’a qu’une idée en tête : éloigner S. des 
effusions de sang de la capitale. Mais plus ils s’en-
foncent dans le désert, plus ils vont se confronter 
à leur propre violence… Algeria, 1994. S. and Lotfi, 
two childhood friends, travel through the Sahara. 
S. is convinced he will find Abou Leila there,  
a dangerous terrorist on the run, whereas Lotfi 
has only one priority: to keep S. far away from the 
bloodshed of the capital. But the deeper they go 
into the desert, the more they will be confronted 
with their own violence. 

MAR. 19 NOV. 14H00 
VEN. 22 NOV. 14H30 + DÉBAT 

AMIN SIDI-BOUMÉDIÈNE obtient en 2005 son diplôme en réalisation à Paris au Conservatoire libre de cinéma français.  
Il réalise son premier court métrage Demain, Alger ? en 2010, puis L’Île primé au Festival d’Abou Dabi. En 2014, Serial K. est projeté 
aux Rencontres Cinématographiques de Béjaia. Son premier long métrage Abou Leila, tourné en Algérie, est sélectionné à la 58e  
Semaine de la Critique à Cannes. AMIN SIDI-BOUMÉDIÈNE graduated in 2005 in film directing from the Conservatoire libre du 
cinéma français in Paris. He made his first short film Tomorrow, Algiers? in 2010, then Al Djazira, awarded at the Abu Dhabi Film 
Festival. In 2014, Serial K. is screened at the Film Days of Bejaia. His first feature film, Abou Leila, shot in Algeria, is selected at the 
58th International Critic’s Week in Cannes.
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APRÈS LA NUIT
MONSTRI / MONSTERS
MARIUS OLTEANU
FICTION / 2019 / ROUMANIE ROMANIA /  
1H56 / COUL. / VOSTF

AVEC WITH Judith STATE, Cristian POPA,  
Alexandru POTOCEAN, Șerban PAVLU, Dorina LAZAR 
SCÉNARIO SCRIPT  Marius OLTEANU 
SON SOUND Mihnea BOGOS 
DÉCORS PRODUCTION DESIGN Alexandra ALMA, 
Ungureanu STROE 
MONTAGE EDITING  Ioachim STROE 
PRODUCTION  Parada Film, Wearebasca,  
Marius OLTEANU 
CONTACT Norte distribution, Clément DUSSART 
clement@norte.fr

Dana et Arthur, la quarantaine, sont mariés 
depuis près de dix ans. Mais quelque chose 
s’est fissuré, à cause de leurs besoins, de leurs 
croyances, de ce que la vie leur offre, de leurs 
démons intimes. Un jour, ils devront décider 
si laisser partir l’autre n’est finalement pas la 
plus grande des preuves d’amour. Now in their 
forties, Dana and Arthur have been married 
for almost ten years. But something has been 
broken, because of their needs, their beliefs, 
their life options, their inner monsters. The day 
comes for them to decide whether letting the 
other go is not the biggest proof of love.

JEU. 21 NOV. 16H30 
DIM. 24 NOV. 18H15 

MARIUS OLTEANU a étudié la réalisation à l’Université Nationale de Théâtre et Cinéma “I.L. Caragiale” à Bucarest avant de s’en-
voler pour la National Film and Television School de Londres. Il a réalisé quatre courts métrages avant de réaliser Après la nuit, son 
premier long métrage, sélectionné au Forum à la Berlinale en 2019. Il est également photographe. MARIUS OLTEANU graduated 
from the Film Directing Department of the National University of Theater and Film “I.L. Caragiale” in Bucarest, before enrolling the 
National Film and Television School in London. He has made four short films before directing Monsters, his first feature, selected in 
the Forum section of the Berlinale in 2019. He is also a photographer.
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FROM TOMORROW ON, I WILL
 CHUN NUAN HUA KAI
IVAN MARKOVI  
WU LINFENG
FICTION DOCUMENTAIRE / 2019 / ALLEMAGNE 
GERMANY, CHINE CHINA, SERBIE SERBIA / 1H / 
COUL. / VOSTF-STA

AVEC WITH Li CHUAN, Wang LUYING, Wei RUGUANG 
SCÉNARIO SCRIPT  Ivan MARKOVI , Wu LINFENG, 
Tanja ŠLJIVAR 
IMAGE PHOTOGRAPHY   Ivan MARKOVI  
SON SOUND Sum-Sum SHEN, Jochen JEZUSEK 
MONTAGE EDITING  Ivan MARKOVI , Wu LINFENG, 
Gang HENGJU 
PRODUCTION  Ivan MARKOVI , Wu LINFENG,  
Fang LI, Nanslafu Films 
CONTACT Rediance Films, Jing XU 
jing@rediancefilms.com

Li travaille de nuit et dort la journée, à l’inverse de 
son colocataire. Dans un logement en sous-sol, les 
deux hommes partagent le même lit, mais jamais 
en même temps. Leurs brèves rencontres et la 
pièce qu’ils occupent forment un abri tempo-
raire, un foyer qu’ils devront bientôt quitter, dans 
l’immensité d’une ville qui ne cesse de s’étendre.  
Li works by night and sleeps by day; his room-
mate’s rhythm is the opposite. In an under-
ground housing, the two men share the same bed, 
but never at the same time. Their brief encoun-
ters and the room they share form a temporary 
shelter, a home they will soon have to leave in  
a vast city which never stops growing. 

JEU. 21 NOV. 19H30 
DIM. 24 NOV. 17H00  

IVAN MARKOVI  a obtenu son diplôme de chef opérateur à la faculté des Arts Dramatiques de Belgrade en 2012, puis a étudié 
à l’Université des Arts de Berlin. White Bird, co-réalisé avec Wu Linfeng, a été présenté à la Berlinale en 2016. En 2018, son court 
documentaire expérimental Centar a été sélectionné à Doclisboa. Né en Chine, WU LINFENG, a étudié la réalisation au Lasalle 
College of the Art à Singapour puis a créé sa société de production à Beijing en 2013. From Tomorrow On, I Will est leur premier long 
métrage. IVAN MARKOVI  graduated from the Faculty of Drama Arts in Belgrade in cinematography studies in 2012 then studied 
at the University of Arts in Berlin. White Bird, co-directed with Wu Linfeng, premiered at the Berlinale Shorts in 2016. In 2018, his 
experimental documentary short film Centar premiered at Doclisboa. Born in China, WU LINFENG graduated in Film Directing 
at Lasalle College of the Art in Singapore, then started his film production company in Beijing in 2013. From Tomorrow On, I Will  
is their first feature film.
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L’ÎLE AUX OISEAUX
 BIRD ISLAND
MAYA KOSA 
SERGIO DA COSTA
FICTION DOCUMENTAIRE / 2019 / SUISSE 
SWITZERLAND / 1H / COUL. / VOSTA

AVEC WITH Antonin IVANIDZÉ,  
Paul SAUTEUR, Emilie BRÉTHAUT, Sandrine BIERNA, 
Iwan FASEL, Patrick JACOT 
SCÉNARIO SCRIPT  Maya KOSA, Sergio Da COSTA 
IMAGE PHOTOGRAPHY   Sergio Da COSTA,  
Robin ERARD (étalonnage color grading) 
SON SOUND Xavier LAVOREL, Maxence CIEKAWY   
MONTAGE EDITING  Gabriel GONZALEZ,  
Maya KOSA, Sergio Da COSTA 
PRODUCTION  Close Up Films 
CONTACT Close up Films, Flavia ZANON 
flavia@closeupfilms.ch

Après une longue période d’isolement, Antonin, 
un jeune homme à la fatigue persistante, redé-
couvre le monde dans un centre de soins pour les 
oiseaux sauvages. Dans ce décor étrange, bercé 
par le vacarme des avions, on sauve aussi bien 
les oiseaux blessés que les âmes en peine. After 
a long period of isolation, Antonin, a young man 
suffering from persisting exhaustion, rediscov-
ers the world at a rehabilitation center for birds. 
In this strange place wounded birds and lost souls 
are saved, lulled by the ubiquitous sounds of 
airplanes.

MER. 20 NOV. 19H30 + DÉBAT 
SAM. 23 NOV. 16H30 

MAYA KOSA et SERGIO DA COSTA sont diplômés en cinéma de la Haute École d’Art et de Design (HEAD) à Genève. Sergio 
y réalise deux courts métrages avant de commencer à travailler avec Maya : Entretien avec Almiro Vilar da Costa en 2009 et 
Snack-bar Aquário en 2010, tous deux sélectionnés à Entrevues, comme L’Ingénieur et la Prothésiste, film de fin d’études de 
Maya. Ils ont signé ensemble Aux bains de la reine (2012), Rio Corgo, leur premier long métrage documentaire, montré pour la 
première fois au Forum de la Berlinale en 2016 et L’Île aux oiseaux, sélectionné à Locarno cette année. MAYA KOSA and SERGIO 
DA COSTA graduated in cinema at the HEAD in Geneva. Sergio directed there two shorts before starting to work with Maya: 
Interview with Almiro Vilar da Costa in 2009 and Snack-bar Aquário in 2010, both selected in Entrevues, well as The Engineer 
And The Prosthetist, Maya’s diploma film. Together they shot Aux bains de la reine (2012), Rio Corgo, their first documentary 
feature, shown for the first time in the Forum at the Berlinale in 2016, and Bird Island selected in Locarno this year. 
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JIYAN
SÜHEYLA SCHWENK
FICTION / 2018 / ALLEMAGNE GERMANY / 
1H11 / COUL. / VOSTF-STA

AVEC WITH Halima ILTER, Füsun DEMIREL,  
Baran SÜKRÜ BABACAN, Nizam NAMIDAR 
SCÉNARIO, MONTAGE SCRIPT, EDITING  
 Süheyla SCHWENK 
IMAGE PHOTOGRAPHY   Florian WURZER 
SON SOUND  Philipp OLBRICH 
DÉCORS PRODUCTION DESIGN Anne STORANDT, 
Caroline INTRUP 
PRODUCTION Deutsche Film-und  
Fernseh-akademie Berlin 
CONTACT DFFB, Josephine SETTMACHER  
j.aleyt@dffb.de

Hayat est venue à Berlin avec son mari Harun 
dans l’espoir d’offrir un avenir meilleur à leur 
enfant à naître. Ils n’ont emporté avec eux 
qu’une petite valise et les cauchemars d’Hayat, 
souvenirs de sa vie en Syrie. Hayat has come  
to Berlin with her husband Harun to provide  
a better life for their unborn child. All they have 
is a small suitcase and Hayat’s nightmares of her 
life in Syria.

JEU. 21 NOV. 12H15 
SAM 23 NOV. 20H30 + DÉBAT 

SÜHEYLA SCHWENK est née en Suède et a grandi en Turquie. Elle a obtenu un Master en Arts Dramatiques à Istanbul. Depuis 
2012 elle étudie la réalisation à la German Film and Television Academy Berlin (DFFB). En 2017 elle a reçu une bourse pour 
partir étudier à l’école de cinéma cubaine EICTV. Ses deux précédents courts métrages ont connu du succès en festivals : 
Meral, Kizim en 2015 et Sevince en 2016. Jiyan est son premier long métrage. SÜHEYLA SCHWENK was born in Sweden and 
grew-up in Turkey. She obtained a Master in Acting in Istanbul. Since 2012 she has been studying Directing at the German 
Film and Television Academy Berlin (DFFB). In 2017, she received a scholarship to study at the Cuban film school EICTV. Her 
two previous shorts have been successful in festivals: Meral, Kizim in 2015 and Sevince in 2016. Jiyan is her first feature film.
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LOS MIEMBROS DE LA FAMILIA
 FAMILY MEMBERS
MATEO BENDESKY
FICTION / 2019 / ARGENTINE ARGENTINA /  
1H25 / COUL. / VOSTF-STA

AVEC WITH Tomás WICZ, Laila MALTZ,  
Alejandro RUSSEK 
SCÉNARIO SCRIPT  Mateo BENDESKY 
IMAGE PHOTOGRAPHY   Roman KASSEROLLER 
SON SOUND  Santiago FUMAGALLI 
MUSIQUE MUSIC  Santiago PALENQUE 
MONTAGE EDITING  Ana GODOY 
DÉCORS PRODUCTION DESIGN Mirabella HOIJMAN 
PRODUCTION  Volpe Films, Varsovia Films 
CONTACT Patra SPANOU  
film@patraspanou.biz

Lucas, passionné de sports de combat, et sa 
grande sœur Gilda, aux inclinations mystiques,  
se retrouvent piégés par une grève de cars dans 
une petite ville côtière où ils sont venus accom-
plir les dernières volontés de leur mère. À la 
faveur de multiples rencontres, ils devront dire 
au revoir à leur adolescence et affronter l’am-
bigüité de la vie, de la mort et du fitness… Lucas, 
a combat sports fan and his mystically inclined 
older sister Gilda, are trapped by a coach strike 
in a small coastal town where they have travelled 
to fulfill their dead mother’s last wishes. Through 
several meetings the two will have to bid farewell 
to their adolescence and face the ambiguity of 
life, death and fitness…

MAR. 19 NOV. 17H00 + DÉBAT 
JEU. 21 NOV. 21H00 

MATEO BENDESKY est diplômé de l’Universidad del cine de Buenos Aires. Il a réalisé le long métrage Acá adentro (sélec-
tionné au Bafici en 2013) et les courts El ser magnético (à la Cinéfondation à Cannes en 2015) et Nosotros solos (à Toronto en 
2017). Son deuxième long métrage Los miembros de la familia est montré pour la première fois au Panorama de la Berlinale.  
Il prépare actuellement son troisième long métrage La fiebre. MATEO BENDESKY graduated from the Universidad del cine  
in Buenos Aires. He directed the feature Acá adentro (Bafici 2013) and the short films El ser magnético (Cannes Cinéfondation 
in 2015) and Nosotros solos (Toronto 2017). His second feature Los miembros de la familia premiered in the Panorama section 
of the Berlinale. He is currently working on his next feature La fiebre.
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MUHAMMED ALI
ÜMIT KÖREKEN 
NURSEN ÇETIN KÖREKEN
DOC. / 2019 / TURQUIE TURKEY, ALLEMAGNE 
GERMANY / 1H19 / COUL. / VOSTF-STA

AVEC WITH Muhammed Ali ÇIMEN, Ümmü AKMAN, 
Cenk UTKUO LU 
SCÉNARIO SCRIPT  Ümit KÖREKEN,  
Nursen ÇETIN KÖREKEN 
IMAGE PHOTOGRAPHY   Muratcan MEMI  
SON, MUSIQUE SOUND, MUSIC  Cafer Ozan 
TÜRKYILMAZ 
DÉCORS PRODUCTION DESIGN Nursen ÇETIN 
KÖREKEN 
MONTAGE EDITING  Doruk KAYA 
PRODUCTION  Drama Yapım Film Medya 
CONTACT Drama Yapım Film Medya,  
Nursen ÇETIN KÖREKEN 
nursencetin@gmail.com

Muhammed Ali est un adolescent sourd et 
handicapé. Son plus grand rêve serait de pou-
voir marcher un jour mais l’opération promise 
s’avère trop risquée et son médecin lui sug-
gère, pour améliorer son état, d’apprendre  
à nager. Encouragé par sa grand-mère, il nour-
rit maintenant un nouveau rêve : devenir cham-
pion de natation. Muhammed Ali is a deaf and 
disabled boy. His biggest dream is to be able to 
walk one day but the intended surgery turns 
out to be risky and his doctor suggests learn-
ing how to swim to improve his condition. 
Encouraged by his grand-mother, Muhammed 
Ali now has a new dream in life: becoming  
a swimming champion.

MER. 20 NOV. 14H30 + DÉBAT 
SAM. 23 NOV. 12H15  

ÜMIT KÖREKEN a écrit des nouvelles et des pièces pour la radio et le théâtre avant d’étudier la réalisation. En 2015 il réalise 
un premier long métrage Blue Bicyle, écrit en collaboration avec NURSEN ÇETIN KÖREKEN, également co-productrice du film 
et montré pour la première fois dans la section Generation de la Berlinale. ÜMIT KÖREKEN has written radio and theatre plays 
as well as short stories before studying filmmaking in 2011. In 2015, he directed his first feature Blue Bicycle, written together 
with NURSEN ÇETIN KÖREKEN, also co-producer of the film and shown in the Generation section of the Berlinale.
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NOËL ET SA MÈRE
 NOEL AND HIS MOTHER
ARTHUR DREYFUS
DOC. / 2019 / FRANCE / 1H31 / COUL. / VOSTA

AVEC WITH Noël et Michelle HERPE 
IMAGE, SON PHOTOGRAPHY, SOUND   
Pierre WAROLIN, Tao FAVRE 
MUSIQUE MUSIC Albin DE LA SIMONE 
MONTAGE EDITING Cédric LE FLOC’H  
PRODUCTION  Tamara Films 
CONTACT Tamara Films, Carole CHASSAING 
carole@tamarafilms.com

Noël et sa mère Michelle forment un couple 
étrange. Ils ne peuvent pas se passer l’un de 
l’autre mais, dès qu’ils se trouvent réunis, l’at-
mosphère devient électrique. À travers le prisme 
de la parole et du silence, l’exploration d’une 
relation mère-fils dans ses détails les plus tra-
giques, mais aussi les plus comiques. Noel and 
his mother Michelle form a strange couple. They 
cannot live without one another but as soon 
as they get together the atmosphere becomes 
highly charged. Through long conversations and 
moments of silence, the exploration of a moth-
er-son relationship in its most tragical as well as 
its most comical details. 

MER. 20 NOV. 20H00 
DIM. 24 NOV. 14H30 + DÉBAT 

Né à Lyon en 1986, ARTHUR DREYFUS est écrivain et réalisateur. Ses livres, publiés chez Gallimard, ont été traduits 
dans plusieurs langues. Côté cinéma, il a réalisé Contes d’acteurs, une série de documentaires expérimentaux filmés  
à l’iPhone, produits par Ciné+, avec Arielle Dombasle ou Françoise Fabian. L’auteur développe également un travail photo-
graphique. Noël et sa mère est son premier long métrage documentaire. Born in 1986, ARTHUR DREYFUS is a writer and 
filmmaker. His books, published by Gallimard, have been translated into several languages. In 2013, he stepped behind the 
camera to direct Contes d’acteurs, an experimental documentary series shot with an Iphone, featuring French actors such as 
Arielle Dombasle or Françoise Fabian. Noël and his mother is his first feature documentary film.
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TOUTES LES VIES DE KOJIN
ALL THE LIVES OF KOJIN
DIAKO YAZDANI
DOC. / 2019 / FRANCE / 1H28 / COUL. / VOSTF

IMAGE PHOTOGRAPHY   Diako YAZDANI 
SON SOUND  Diako YAZDANI 
MUSIQUE MUSIC  Wassim HALAL 
MONTAGE EDITING  Florence BRESSON 
PRODUCTION  L’atelier documentaire,  
Raphaël PILLOSIO 
CONTACT Rouge distribution, 
programmation@rouge-distribution.com

Kurde iranien et réfugié politique en France, le 
réalisateur retourne au Kurdistan irakien où 
il a grandi. Il présente à sa famille issue de la 
classe moyenne et très pieuse, Kojin, un jeune 
ami homosexuel de 23 ans. C’est l’occasion de 
confronter les points de vue et de dresser le por-
trait de cette société où il semble que l’homo-
sexualité n’existe pas. The director, an Iranian 
Kurdish and a political refugee in France, returns 
to Iraqi Kurdistan where he grew-up. He intro-
duces his friend Kojin, a 23-year-old homosexual, 
to his religious and conservative middle-class 
family. This creates an opportunity for them to 
confront their viewpoints and portray a society 
where homosexuality does not seem to exist.

JEU. 21 NOV. 14H30 + DÉBAT 
SAM. 23 NOV. 18H30 

DIAKO YAZDANI a étudié le cinéma pendant quatre ans à l’Institut Karnameh d’Art et de Culture à Téhéran. Sous la direction 
d’Abbas Kiarostami, il a réalisé quatre courts métrages. En 2011, contraint de quitter l’Iran, Diako s’installe à Paris où il obtient 
le statut de réfugié politique. Il y a réalisé deux courts métrages (Les ombres prennent des couleurs dans les miroirs en 2013,  
Le Deuxième Chemin en 2016). Toutes les vies de Kojin est son premier long métrage. DIAKO YAZDANI studied cinema for four 
years at the Institute Karnameh of Art and Culture in Tehran. Under the direction of Abbas Kiarostami, he directed four short 
films. In 2011, forced to leave Iran, Diako settled in France where he obtained a political refugee status. He has directed two 
shorts (Les ombres prennent des couleurs dans les miroirs in 2013, Le Deuxième Chemin in 2016). All the Lives Of Kojin is his 
first feature film. 
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TUTTO L’ORO CHE C’È
GOLD IS ALL THERE IS
ANDREA CACCIA
DOC. / 2019 / ITALIE ITALY, SUISSE 
SWITZERLAND, FRANCE / 1H40 / COUL. /  
SANS DIALOGUES NO DIALOGUE

SCÉNARIO SCRIPT  Andrea CACCIA 
IMAGE PHOTOGRAPHY   Massimo SCHIAVON 
SON SOUND  Luca BERTOLIN, Massimo MARIANI 
MONTAGE EDITING  Cristian DONDI, Andrea CACCIA 
PRODUCTION  Dugong Films, Rought cat,  
Picofilms, RSI 
CONTACT Pascale RAMONDA 
pascale@pascaleramonda.com

Une rivière. Un jeune garçon qui joue et se perd 
dans les bois. Un homme nu qui flâne entre 
les arbres. Une arme. Un chasseur hors-la-loi.  
Un policier. Un crime resurgi du passé. Un vieil-
lard qui cherche de l’or. Cinq hommes à diffé-
rents âges de la vie, au cœur d’une nature où la 
réalité devient tour à tour conte de fée, roman 
policier, récit initiatique. A river. A young boy 
who plays and gets lost in the woods. A naked 
man who wanders among the trees. A weapon. 
An illegal hunter. A police officer. A crime from 
the past. An old gold prospector. Five men at dif-
ferent stages of life at the heart of nature where 
reality takes on the qualities of a fairy tale,  
a crime novel, a coming-of-age story. 

MAR. 19 NOV. 19H30 + DÉBAT 
VEN. 22 NOV. 16H00 

Après avoir étudié la peinture et la réalisation ANDREA CACCIA s’est consacré à tourner des documentaires de création  
à cheval entre les genres. Tutto l’Oro che c’è est son troisième long métrage après La Vita al Tempo della Morte et Vedozero en 
2010, un film expérimental tourné par des adolescents italiens avec soixante-dix téléphones portables. After studying pain-
ting and film direction ANDREA CACCIA devoted himself to shooting creative documentaries, unaffectedly shifting between 
genres. Tutto l’Oro che c’è is his third documentary feature after La Vita al Tempo della Morte and Vedozero in 2010, an experi-
mental film shot by Italian teenagers with seventy mobile phone cameras. 
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WET SEASON
 

ANTHONY CHEN
FICTION / 2019 / SINGAPOUR SINGAPORE, 
TAIWAN / 1H43/ COUL. / VOSTF-STA

AVEC WITH Yeo YANN YANN, Christopher LEE,  
Koh JIA LER, Yang SHI BIN 
SCÉNARIO SCRIPT  Anthony CHEN 
IMAGE PHOTOGRAPHY   Sam CARE 
SON SOUND  Kuo LI CHI, Zhe WU 
DÉCORS PRODUCTION DESIGN Soon YONG CHOW 
MONTAGE EDITING  Hoping CHEN, Joanne CHEONG 
PRODUCTION  Giraffe Pictures, Hooq, Rediance,  
New Century Influence Films 
CONTACT Epicentre films, Daniel CHABANNES 
daniel@epicentrefilms.com

Ling enseigne le mandarin, matière dépréciée, 
dans un lycée de Singapour. Elle et son mari 
essayent d’avoir un enfant depuis des années 
et leurs échecs ont fini par éroder leur couple. 
Alors que sa vie professionnelle et personnelle se 
désagrègent, sa relation avec un jeune étudiant 
vient tout bouleverser. Ling teaches Mandarin at  
a Singapore high school where her subject is dis-
regarded. For years now, she and her husband 
have been trying to conceive a child and the pro-
cess has eroded their relationship. As her profes-
sional and personal life disintegrate, her relation-
ship with a student turns her life upside down. 

MAR. 19 NOV. 14H30  
VEN. 22 NOV. 20H30 

ANTHONY CHEN a étudié le cinéma à l’Ecole Polytechnique Ngee Ann à Singapour, puis à la National Film and Television 
School à Londres. Il a fait plusieurs courts métrages remarqués à l’international (notamment Grandma qui reçoit une Mention 
spéciale à Cannes en 2017 et Haze présenté à la Berlinale en 2008), avant que son premier long métrage Ilo Ilo, sélectionné 
à la Quinzaine des Réalisateurs, ne remporte la Caméra d’Or en 2013. Il est également producteur au sein de sa société Giraffe 
pictures. ANTHONY CHEN studied at the Ngee Ann Polytechnic School of Film and Media Studies in Singapore and then at the 
National Film and Television School in London. He has made several shorts internationally noticed (Grandma which received 
a Special Mention in 2007, Haze selected in Berlinale Shorts in 2008), before his debut feature Ilo Ilo, selected in the Directors’ 
Fortnight, was awarded the Camera d’Or in Cannes in 2013. He is also a producer in his company Giraffe pictures.
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Hassen Ferhani Amin Sidi-Boumédiène 

Marius Olteanu

Ivan Markovi  et Wu Linfeng 

Sergio Da Costa et Maya Kosa 

Süheyla Schwenk 

LES VISAGES 
DE LA COMPÉTITION 
INTERNATIONALE 
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Diako Yazdani

Marius Olteanu

Anthony Chen

Andrea Caccia

Mateo Bendesky

Ümit Köreken 
et Nursen Çetin Köreken 

Arthur Dreyfus
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COMPÉTITION INTERNATIONALE 

courts 
métrages
1ER, 2E, 3E FILMS



ALINE DE SIMON GUÉLAT P. 28
BUS 96 DE LOUIS SÉGUIN P. 33
EL CORRAL DE ALFREDO MARIMON ET DANIELA LÓPEZ P. 27
LA ESPADA ME LA HA REGALADO DE MIRIAM MARTÍN  P. 31
LA GUERRE DES CENTIMES DE NADER S. AYACH  P. 30
HISTOIRE DE LA RÉVOLUTION DE MAXIME MARTINOT  P. 33
THE HUNT DE MATEUSZ JARMULSKI P. 26
KORDELIO CONCENTRATION CAMP DE JAZRA KHALEED, 
YANNIS KARAMITROS ET SYLVAIN L’ESPÉRANCE P. 31
RODEO DE MARIO VALERO  P. 29
SOLEIL NOIR DE MAUREEN FAZENDEIRO  P. 29
SOUS LES ÉCAILLES DE COLOMBE RUBINI P. 32
THEN COMES THE EVENING DE MAJA NOVAKOVI   P. 27 
LA TIGRESSE DE FABRIZIO PATERNITI MARTELLO  P. 26



LA TIGRESSE
FABRIZIO PATERNITI MARTELLO
DOC. EXPÉRIMENTAL / 2019 / ITALIE ITALY / 14' /  
N&B / VOSTF

AVEC WITH Vincent DE PAUL 
SCÉNARIO, IMAGE, SON, MONTAGE SCRIPT, PHOTOGRAPHY, 
SOUND, EDITING  Fabrizio PATERNITI MARTELLO
DÉCORS PRODUCTION DESIGN Claudia LIBRIZZI 
PRODUCTION Fabrizio PATERNITI MARTELLO 
CONTACT Fabrizio PATERNITI MARTELLO, faberh@hotmail.it

Un homme raconte un terrible événement 
dont il a été témoin. Un survivant. Il est 
seul parmi les décombres. A man recounts 
a horrible event he has witnessed. 
Survivor. He is alone among the rubble.

FABRIZIO PATERNITI MARTELLO a étudié le montage au 
Centro Sperimentale di Cinematografia à Rome. Son premier 
film Ex Voto a reçu le prix du meilleur court métrage au 
festival de Turin en 2016. FABRIZIO PATERNITI MARTELLO 
has graduated in film editing at the Centro Sperimentale  
di Cinematografia in Rome. His first film Ex Voto was awarded 
Best Short film at the Torino Film Festival in 2016. 

programme 1 JEU. 21 NOV. 17H00 + DÉBAT  
DIM. 24 NOV. 12H15 + DÉBAT

THE HUNT
OWY

MATEUSZ JARMULSKI
ANIMATION / 2018 / POLOGNE POLAND / 8' / COUL. / 
SANS DIALOGUES NO DIALOGUE

SCÉNARIO, MONTAGE SCRIPT, EDITING Mateusz JARMULSKI  
SON SOUND  Michał FOJCIK 
MUSIQUE MUSIC Karolina REC  
ANIMATION Mateusz JARMULSKI, Jerzy TABOR 
PRODUCTION  Animoon sp. z o.o. 
CONTACT Krakow Film Festival Sales & Promotion,  
Marta SWIETEK marta.swiatek@kff.com.pl

D’apparence anodine, une aventure cesse 
soudainement d’être un simple jeu d’en-
fant. Une nuit d’été qui restera longtemps 
gravée dans la mémoire d’un jeune garçon.  
A seemingly trivial adventure suddenly 
stops being a simple childish game. A sum-
mer night which will linger for a long time in 
a young boy’s memory. 

MATEUSZ JARMULSKI est réalisateur et scénariste de 
films d’animation. Il est diplômé de l’École Nationale  
polonaise de cinéma de Łódz. Il travaille en tant qu’anima-
teur sur de nombreux projets, a réalisé le court métrage  
The Guide en 2009 et la série animée Hug Me en 2017. 
The Hunt est son dernier court métrage en tant qu’auteur. 
MATEUSZ JARMULSKI is a director and scriptwriter of 
animated films. He graduated from the Polish National 
Film School in Łódz. He works on numerous projects as 
animator and has directed the short The Guide in 2009 and 
the animated series Hug Me in 2017. The Hunt is his latest 
author-driven short.
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EL CORRAL
THE FISHING CIRCLE

ALFREDO MARIMON 
DANIELA LÓPEZ
DOC. / 2019 / COLOMBIE COLOMBIA / 22' / COUL. /  
VOSTF-STA

IMAGE PHOTOGRAPHY Alfredo MARIMON 
SON SOUND  Daniela LÓPEZ
 MONTAGE EDITING Daniela LÓPEZ, Alfredo MARIMON 
PRODUCTION Daniela LÓPEZ, Alfredo MARIMON 
CONTACT Crudo CINE, Alfredo MARIMON 
Aldofre.m@gmail.com

Dans les Caraïbes, une communauté 
de pêcheurs fait face à la saison sèche.  
La chaleur intense de l’après-midi les force 
à rester à l’ombre de leur campement, 
sur les berges de la Cienaga. Un temps 
suspendu où se révèle le sens de la vie de 
pêcheur. Deep in the Caribbean, a commu-
nity of fishermen is facing the dry season. 
The intense heat forces them to remain 
in the shade of their settlement, by the 
river banks of the Cienaga. A suspended 
moment where the meaning of the fisher-
men’s life reveals itself.

DANIELA LÓPEZ et ALFREDO MARIMON sont diplômés de 
l’Université Nationale de Colombie à Bogota. El Corral est 
leur premier film sélectionné en festivals. DANIELA LÓPEZ 
and ALFREDO MARIMON graduated from the National 
University of Colombia in Bogota. El Corral is their first film 
shown in festivals. 

THEN COMES  
THE EVENING
A SAD SE SPU TA VE E

MAJA NOVAKOVI
DOC. / 2019 / SERBIE SERBIA, BOSNIE-HERZÉGOVINE 
BOSNIA AND HERZEGOVINA / 28' / COUL. / VOSTF-STA

AVEC WITH Vinka RADI  Obrenija RADI  
SCÉNARIO SCRIPT  Maja NOVAKOVI   
IMAGE PHOTOGRAPHY  Jasna PROLI  
SON SOUND  Luka BARAJEVI
DÉCORS PRODUCTION DESIGN Maja NOVAKOVI  
 MONTAGE EDITING Marija KOVA INA 
PRODUCTION Students’ City Cultural Centre – Academic Film 
Centre in Belgrade 
CONTACT Maja NOVAKOVI , milemicamalimjau@yahoo.com

La poésie du quotidien de deux femmes 
âgées vivant au milieu des collines recu-
lées de l’est de la Bosnie : leur intimité, leur 
rapport à la nature, tout un héritage cultu-
rel fait de chants et de rituels pour appri-
voiser le mauvais temps, la grêle et la tem-
pête. The poetry of everyday life of two 
old women living in the isolated hills of 
Eastern Bosnia: their intimacy, their rela-
tionship to nature, a whole cultural heri-
tage made out of songs and rituals to tame 
bad weather, hail and storm. 

MAJA NOVAKOVI  effectue un doctorat en Histoire de l’Art 
à Belgrade. Elle a suivi un atelier de réalisation à l’Academic 
Film Centre et travaille comme assistante de recherche  
à l’Institut de mathématiques de l’Académie Serbe de 
Science et des Arts. L’un de ses films expérimentaux d’école, 
Dying Film, a été montré dans plusieurs festivals. MAJA  
NOVAKOVI  is doing a PhD at the department of Art History 
in Belgrade. She attended a film directing workshop at the 
Academic Film Centre and works as a research assistant at 
the Mathematical Institute of Serbian Academy of Science 
and Arts. One of her experimental student film, Dying Film, 
has been shown in several festivals.
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ALINE 
SIMON GUÉLAT 
FICTION / 2019 / FRANCE, SUISSE SWITZERLAND / 31' / 
COUL. / VOSTA

AVEC WITH Paulin JACCOUD, Schemci LAUTH,  
Jocelyne DESVERCHÈRE 
SCÉNARIO SCRIPT  Simon GUÉLAT,  
librement adapté du roman based freely on the novel Aline de 
Charles-Ferdinand RAMUZ 
IMAGE PHOTOGRAPHY  Augustin BARBAROUX 
SON SOUND  Gaël ELÉON, Lucas HÉBERLÉ, Clément LAFORCE
DÉCORS PRODUCTION DESIGN Guillaume DARET 
 MONTAGE EDITING Louise NARBONI 
PRODUCTION Les Films du Bélier, Box Productions 
CONTACT Les Films du Bélier, Aurélien DESEEZ 
aurelien@lesfilmsdubelier.fr

Alban vit dans une station de ski avec sa 
mère. Chaque nuit, l’adolescent s’échappe 
pour rejoindre  Julien – ce garçon qui 
porte étrangement le même prénom que 
le héros du roman qu’il dévore. Alban lives 
in a ski resort with his mother. The teena-
ger runs off every night to be with Julien 
– the boy who strangely shares the same 
name as the hero of the novel he is avidly 
reading.

SIMON GUÉLAT est un acteur suisse, il a notamment joué 
dans 120 Battements par minute de Robin Campillo. Son 
premier court métrage Cabane est sélectionné au festival 
de Locarno en 2016. La même année, son court métrage 
documentaire Chahine est présenté à Visions du Réel.  
Il travaille actuellement à l’écriture de son premier long mé-
trage. SIMON GUÉLAT is a Swiss actor, he recently acted in 
BPM (Beats Per Minutes) by Robin Campillo. His first short 
Cabane was selected in Locarno in 2016. The same year his 
documentary short Chahine was shown in Visions du Réel. He 
is currently writing his first feature film.

programme 2
MER. 20 NOV. 12H15 + DÉBAT 
SAM. 23 NOV. 14H30 + DÉBAT
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RODEO 
MARIO VALERO
DOC. EXPÉRIMENTAL / 2019 / ESPAGNE SPAIN, FRANCE / 
32' / COUL. / VOSTF

IMAGE, SON, MONTAGE PHOTOGRAPHY, SOUND, EDITING
Mario VALERO
IMAGE PHOTOGRAPHY  Mario VALERO,  
Romain GOFFIER (étalonnage color grading) 
SON SOUND  Mario VALERO, Victor PRAUD (mixage mix) 
PRODUCTION Mario VALERO 
CONTACT LLUM associationllum@gmail.com

Du printemps à l’automne 2018, entre 
journal filmé et carnet de voyage, 
Rodeo – « détour » en espagnol – remonte 
les saisons d’une année trouble. Villes et 
visages se confondent et filmer devient 
une façon d’oublier. A film diary as well 
as a travel journal, Rodeo – ‘detour’ in 
Spanish – reassembles the seasons of  
a confused year, from spring to autumn in 
2018. Cities and faces merge and filming 
becomes a way to forget. 

MARIO VALERO est né à Barcelone. Après des études de 
cinéma à l’Universitat Pompeu Fabra, il s’installe à Paris en 
2011, où il vit et travaille entre plateaux de tournage et salles 
de montage. Rodeo est son premier court métrage sélection-
né en festival. MARIO VALERO was born in Barcelona. After 
studying Cinema at the Universitat Pompeu Fabra, he moves 
to Paris in 2011, where he lives and works between film sets 
and editing rooms. Rodeo is his first film selected in festivals.

SOLEIL NOIR 
BLACK SUN / SOL NEGRO

MAUREEN FAZENDEIRO
ESSAI / 2019 / PORTUGAL, FRANCE / 7' / COUL. / VOSTA

VOIX OFF VOICE OFF Delphine SEYRIG  
SCÉNARIO SCRIPT  Maureen FAZENDEIRO,  
d’après un poème de based on a poem by Henri Michaux 
IMAGE PHOTOGRAPHY  Nicolas REY, Pedro PINHO 
SON SOUND  António Pedro FIGUEIREDO, Miguel MARTINS
MUSIQUE MUSIC Norberto LOBO 
 MONTAGE EDITING Pedro Filipe MARQUES,  
Maureen FAZENDEIRO   
PRODUCTION O Som e a Fúria, Norte Productions 
CONTACT Agência- Portuguese Short Film Agency,  
Liliana COSTA, liliana@curtas.pt

Aperçus de l’éclipse solaire du 20 mars 
2015 à Lisbonne. Une lettre venue d’ail-
leurs évoque la vie dans un pays loin-
tain. Glimpses of the solar eclipse of 
March 20th, 2015 in Lisbon. A letter from 
elsewhere recounts life in a distant land.

MAUREEN FAZENDEIRO a étudié l’art, la littérature et le 
cinéma à Paris. En 2014, son premier film Motu Maeva est 
sélectionné au FID Marseille et primé à Doclisboa et au 
festival du moyen métrage de Brive. Elle travaille depuis 
2016 comme scénariste sur le projet de long métrage de 
Miguel Gomes Selvajaria tout en préparant son premier long 
métrage, Estaçoes. MAUREEN FAZENDEIRO has studied 
Art, Literature and Cinema in Paris. In 2014, her first film, 
Motu Maeva, premiered at FID Marseille and received a prize 
at Doclisboa and at Brive, a festival of medium length film. 
Since 2016, she is working as scriptwriter for Miguel Gomes’ 
upcoming film, Selvajaria, and is preparing her first feature 
film, As Estações. 
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LA GUERRE  
DES CENTIMES 
THE WAR OF CENTS

NADER S. AYACH
DOC. / 2019 / FRANCE / 37' / COUL. / VOSTF

AVEC WITH Marwen GALLALA, Omar ELKHAYA 
SCÉNARIO, IMAGE SCRIPT, PHOTOGRAPHY  Nadér S. AYACH 
SON SOUND  Emmanuel DESGEUZ
MUSIQUE MUSIC Marwen GALLALA 
 MONTAGE EDITING Samar BANAWAZ, Nadér S. AYACH 
PRODUCTION Le G.R.E.C 
CONTACT Le G.R.E.C, Marie-Anne CAMPOS 
macampos@grec-info.com

Au fil des livraisons, la vie de deux cour-
siers à vélo dans Paris. Tous deux étran-
gers, Omar et Marwen sont venus 
en France pour suivre un rêve, ils se 
retrouvent à pédaler pour leur survie. The 
life of two bike couriers in Paris during 
their deliveries. Omar and Marwen, both 
foreigners, have come to France to follow 
a dream but they end up cycling for their 
survival. 

NADER S. AYACH a obtenu une Licence en écriture de 
scénarios et réalisation de films à l’Université de Tunis, 
puis un Master recherche en cinéma à la Sorbonne.  
Il prépare actuellement une thèse à l’Université de Paris 8 
sur le cinéma documentaire et la réalité virtuelle. La Guerre 
des centimes est son premier film. NADER S. AYACH has 
obtained a Bachelor degree in scriptwriting and filmmaking 
at the University of Tunis, then a research Master in cinema 
at la Sorbonne. He is currently working on a thesis about the 
relationship between documentary cinema and virtual reality 
at the University Paris 8. The War of Cents is his first film.

programme 3
MER. 20 NOV. 17H00 + DÉBAT 
VEN. 22 NOV. 12H15 + DÉBAT
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LA ESPADA ME  
LA HA REGALADO 
HE GAVE THE SWORD TO ME

MIRIAM MARTÍN 
ESSAI / 2019 / ESPAGNE SPAIN / 18' / COUL. / VOSTF

IMAGE PHOTOGRAPHY Xabier IRIONDO  
SON SOUND Sole PARODY
MONTAGE EDITING Miriam MARTÍN 
PRODUCTION Jacobo GARCÍA, Javier CRUZ 
CONTACT Miriam MARTÍN, mirmardial@gmail.com

La Casa de Campo est une forêt royale 
devenue parc public. À l’image, 2019 :  
le vert de la terre qui brille à nouveau pour 
nous ou l’usage imprévu des ponts et des 
bassins par les enfants. Au son, 1936, la forêt 
coupée en deux, la défense de Madrid  : le 
feu d’artillerie qui massacra la ville ou les 
mots de ceux qui inventèrent une révolu-
tion et un goût pour la vie bonne au milieu 
de ce vacarme. The Casa de Campo is an 
ancient royal forest, transformed into a 
public park. In the images, 2019: the green 
of the earth shining anew for us or the child-
ren’s unexpected use of bridges and ponds. 
In the sounds, 1936, the forest torn in two, 
the defense of Madrid: the artillery fire that 
massacred the city or the words of those 
who invented a revolution and a taste for 
good life in the midst of that turmoil.

MIRIAM MARTÍN a été programmatrice dans diverses 
institutions comme la Cinémathèque espagnole ou la 
Filmoteca popular de Madrid… et a organisée, de 2012 à 2018, 
le ciné-club Chantal, une expérience hebdomadaire esthétique 
et politique. MIRIAM MARTÍN has been a programmer in 
several institutions such as la Filmoteca Española, la Filmoteca 
popular de Madrid…and has organized the Chantal film club,  
a weekly aesthetic and political experiment, from 2012 to 2018.

KORDELIO 
CONCENTRATION  
CAMP 
SYLVAIN L’ESPÉRANCE,  
YANNIS KARAMITROS, JAZRA KHALEED 
DOC. EXPÉRIMENTAL / 2019 / GRÈCE GREECE / 9'/  
COUL. / VOSTF-STA

SCÉNARIO SCRIPT  Sylvain L’ESPÉRANCE,  
Yannis KARAMITROS, Jazra KHALEED 
IMAGE PHOTOGRAPHY  Paris NIKOLAOU 
SON, MUSIQUE SOUND, MUSIC  Alexey A. FOKUROV
 MONTAGE EDITING Sylvain L’ESPÉRANCE,  
Yannis KARAMITROS, Jazra KHALEED 
PRODUCTION Sylvain L’ESPÉRANCE, Yannis KARAMITROS, 
Jazra KHALEED 
CONTACT Jazra KHALEED, thepoetrysyndicate@gmail.com

Le « massacre » est une métaphore morte, 
tout droit sortie de la télévision et qui 
dévore mes amis sans même une pincée 
de sel. Massacre is a dead metaphor that 
comes right out of the television and eats 
up my friends without even a pinch of salt.

SYLVAIN L’ESPÉRANCE est un cinéaste, producteur et 
chef opérateur canadien. Il a déjà réalisé plusieurs longs 
métrages documentaires. YANNIS KARAMITROS est un 
être humain touche-à-tout diplômé en conception lumière. 
JAZRA KHALEED est un poète, traducteur et monteur qui vit 
à Athènes. SYLVAIN L’ESPÉRANCE is a Canadian director, 
producer and cinematographer. He has already directed 
several documentary feature films. YANNIS KARAMITROS 
is a multi-tool human and a postgraduate student in lighting 
design. JAZRA KHALEED is an Athens-based poet, translator 
and editor. 31



programme 4
MAR. 19 NOV. 12H15 + DÉBAT 
VEN. 22 NOV. 18H00 + DÉBAT 

SOUS LES ÉCAILLES 
UNDER THE FISH SCALES

COLOMBE RUBINI
FICTION / 2019 / SUISSE SWITZERLAND / 18' /  
COUL. / VOSTA

AVEC WITH Guillaume CHAUVIN, Philippine DELAIRE,  
Maxime GORBATCHEVSKY, Christian GREGORI,  
Samuel PROGIN, Mathias PROGIN 
SCÉNARIO SCRIPT  Colombe RUBINI 
IMAGE PHOTOGRAPHY  Augustin LOSSERAND
SON SOUND  Camille BONARD, Avril LEMHANN, Emma ZIMNY
DECORS PRODUCTION DESIGN Michel IMHOF
 MONTAGE EDITING Cécile LAPERGUE 
PRODUCTION Thera Production, ECAL 
CONTACT ECAL, Jean-Guillaume SONNIER 
jean_guillaume.sonnier@ecal.ch 

Max travaille dans la poissonnerie de son 
père où les journées sont longues et se 
ressemblent. L’arrivée de Zoé, stagiaire 
enthousiaste et pleine de vie, bouscule ses 
habitudes et l’amène à reconsidérer son 
avenir. Max works in his father’s fish shop 
where the days are long and repetitive. 
The arrival of a new trainee, Zoe, an enthu-
siastic young woman full of life, disturbs 
Max’s routine and leads him to reconsider 
his future.

Née à Paris, COLOMBE RUBINI commence des études de 
cinéma à l’École Cantonale d’Art de Lausanne (ECAL) en 2015. 
En 2019 elle réalise son film de fin d’études Sous les écailles.
Born in Paris COLOMBE RUBINI moved to Lausanne to study 
cinema at the Cantonal Art School of Lausanne in 2015.  
In 2019, she directed her diploma film Under the Fish Scales.
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BUS 96 
LOUIS SÉGUIN 
ESSAI / 2019 / FRANCE / 27' / COUL. / VOSTA

AVEC WITH Hugues PERROT, Louis SÉGUIN 
SCÉNARIO SCRIPT  Louis SÉGUIN 
IMAGE PHOTOGRAPHY  Martin RIT 
SON SOUND  Elton RABINEAU, Antoine BAILLY 
 MONTAGE EDITING Guillaume NAMUR 
PRODUCTION Hippocampe Productions 
CONTACT Hippocampe Productions, Jordane OUDIN 
contact@hippocampe-productions.com

Pyrénées-Ménilmontant : deux amis 
montent dans le bus 96. Le temps d’un 
trajet, Hugues évoque ses projets de 
films. Louis l’écoute, mais il pense à autre 
chose. Le bus avance, et les souvenirs 
s’accumulent. Pyrénées-Ménilmontant: 
two friends get on the bus 96. On the 
way, Hugues talks about his film projects. 
Louis listens to him but is thinking about 
other things. The bus moves forward and 
memories surge back.

Cinéaste, critique de cinéma, monteur et comédien, 
LOUIS SÉGUIN a réalisé deux courts métrages de fiction  
(Les Ronds-points de l’hiver co-réalisé avec Laura Tuillier 
en 2015 et Saint-Jacques-Gay-Lussac en 2018) primés 
notamment à Pantin et au festival Silhouette avant de tourner 
Bus 96. Filmmaker, film critic, editor and actor, LOUIS SÉGUIN 
has directed two short films (Les Ronds-points de l’hiver  
co-directed with Laura Tuillier in 2015 and Saint-Jacques-
Gay-Lussac in 2018) both awarded in Pantin and at the 
Silhouette festival before shooting Bus 96.

HISTOIRE DE LA 
RÉVOLUTION 
HISTORY OF REVOLUTION

MAXIME MARTINOT
ESSAI / 2019 / FRANCE / 30' / COUL. / VOSTA

AVEC WITH Miguel ARMAS, Morgane LONG, Marius LORIS, 
Hugues PERROT, Léo RICHARD
IMAGE PHOTOGRAPHY  Robin FRESSON,  
Théophile GAY-MAZAS (étalonnage color grading) 
SON SOUND  Victor PRAUD (mixage mix) 
 MONTAGE EDITING Maxime MARTINOT 
PRODUCTION Maxime MARTINOT, Quentin BRAYER  
(Don Quichotte Films) 
CONTACT Maxime MARTINOT maxime.martinot@gmail.com

Un titre ironique pour un film essai qui 
explore la polysémie et la réversibilité du 
mot « révolution » dans un mouvement 
a-historique se déplaçant sur la carte des 
luttes, leurs deuils, leurs gloires, leurs 
traces, imbriquées dans le temps présent. 
An ironic title for a film essay exploring 
the polysemy and the reversibility of the 
word “revolution” in an a-historical move-
ment shifting along the map of struggles, 
their mournings, their glories, their traces, 
nested in the present moment. 

Après quatre années de formation en ébénisterie, MAXIME 
MARTINOT entre à Ciné-Sup en 2008. Il a participé au 
collectif COMET. Il a réalisé deux courts métrages (Return 
to Providence, co-réalisé avec Pierre Desprats et Benjamin 
Hameury en 2016 ; La Disparition en 2018) et un long 
métrage, Trois Contes de Borges, sorti en salles en 2018. 
After four years studying woodworking, MAXIME MARTINOT 
entered Ciné-Sup in 2008. He has been a member of the 
COMET collective. He has made two shorts (Return to 
Providence, co-directed with Pierre Desprats and Benjamin 
Hameury in 2016; La Disparition in 2018) and one feature, 
Trois Contes de Borges, released in theaters in 2018. 
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LES VISAGES 
DE LA COMPÉTITION 
INTERNATIONALE 

Simon Guélat

Louis Séguin

Alfredo Marimon et Daniela López

Miriam Martín 

Nader S. Ayach Maxime Martinot 

Mateusz Jarmulski
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Jazra Khaleed, Yannis Karamitros et Sylvain l’Espérance

Mario Valero 
Maureen Fazendeiro 

Colombe Rubini

Fabrizio Paterniti 
Martello 

Maja Novakovi
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avant-premières
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VEN. 22 NOV. 18H00 + DÉBAT 

ADOLESCENTES
Sébastien Lifshitz

DOC. / 2019 / FRANCE / 2H15 / COUL.

Emma et Anaïs sont inséparables  
et pourtant, tout les oppose. 
Adolescentes suit leur parcours depuis 
leurs 13 ans jusqu’à leur majorité, 
cinq ans de vie où se bousculent les 
transformations et les premières fois. 
Quelles femmes sont-elles devenues  
à leurs 18 ans et où en est leur amitié ?  
À travers cette chronique de la jeu-
nesse, le film dresse aussi le portrait  
de la France de ces dernières années.

> SORTIE PRÉVUE COURANT 2020. 
Distributeur : Ad Vitam.

SUIVI D’UNE RENCONTRE  
AVEC SÉBASTIEN LIFSHITZ  
ANIMÉE PAR AMÉLIE GALLI (CENTRE POMPIDOU) 

MAR. 19 NOV. 20H00 + DÉBAT 

LES ENFANTS D’ISADORA
Damien Manivel

FICTION / 2019 / FRANCE, CORÉE DU SUD / 1H24 / COUL.

AVEC Agathe BONITZER, Manon CARPENTIER, 
Marika RIZZI, Elsa WOLLIASTON

Après la mort de ses deux enfants,  
la danseuse mythique Isadora Duncan 
a composé un solo d’adieu intitulé  
« La Mère ». Un siècle plus tard, quatre 
femmes font la rencontre de cette 
danse bouleversante.

> SORTIE PRÉVUE LE 20 NOVEMBRE 2019. 
Distributeur : Shellac.

SUIVI D’UNE RENCONTRE  
AVEC DAMIEN MANIVEL ET AGATHE BONITZER

 FILM DE CLÔTURE 

LUN. 25 NOV. 20H00  

LA FILLE AU BRACELET
Stéphane Demoustier

FICTION / 2019 / FRANCE / 1H36 / COUL.

AVEC Mélissa GUERS, Chiara MASTROIANNI, 
Roschdy ZEM, Anaïs DEMOUSTIER

Bruno et Céline voient leur vie basculer 
lorsque Lise, leur fille de 17 ans,  
est accusée du meurtre de son amie 
Flora. Deux ans après le crime,  
Lise vit avec un bracelet électronique, 
en compagnie de ses parents et  
de son petit frère, dans l’attente de  
ces quelques jours de procès où son 
destin va se jouer, au beau milieu  
d’une cour d’assises…

> SORTIE PRÉVUE LE 5 FÉVRIER 2020. 
Distributeur : Le Pacte

EN PRÉSENCE DE STÉPHANE DEMOUSTIER,  
MÉLISSA GUERS ET ANAÏS DEMOUSTIER

MER. 20 NOV. 20H30 

LES SIFFLEURS
LA GOMERA
Corneliu Porumboiu

FICTION / 2019 / ROUMANIE, FRANCE, ALLEMAGNE / 
1H38 / COUL.

AVEC Vlad IVANOV, Catrinel MARLON, Rodica LAZAR, 
Antonio BUIL, Agustí VILLARONGA, Sabin TAMBREA

Cristi, inspecteur de police de Bucarest 
corrompu par des trafiquants de 
drogue, est soupçonné par ses supé-
rieurs et mis sur écoute. Embarqué 
malgré lui sur l’île de la Gomera,  
il doit apprendre le Silbo, une langue 
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sifflée ancestrale. Grâce à ce langage 
secret, il pourra libérer un mafieux  
de prison et récupérer des millions 
cachés. Mais l’amour va s’en mêler  
et rien ne se passera comme prévu …

> SORTIE PRÉVUE LE 8 JANVIER 2020. 
Distributeur : Diaphana Distribution

COUP DE CŒUR DE L’ACID 

JEU. 21 NOV. 20H30 

SOLO
Artemio Benki

DOC. / 2019 / FRANCE, RÉPUBLIQUE TCHÈQUE, 
ARGENTINE, AUTRICHE / 1H25 / COUL.

Martín, pianiste virtuose et composi-
teur argentin, est depuis quatre ans 
patient de l’hôpital psychiatrique  
El Borda. Absorbé par la création  
de sa prochaine œuvre Enfermaria,  
il tente en même temps de faire face  
à sa maladie et de retrouver, peut-être, 
une vie hors de l’hôpital.

DIM. 24 NOV. 20H30 

TECHNOBOSS
João Nicolau 
FICTION / 2019 / PORTUGAL, FRANCE / 1H52 / COUL.

AVEC Miguel LOBO ANTUNES, Luisa CRUZ, 
Américo SILVA, Sandra FALEIRO

La retraite arrive bientôt pour Luís 
Rovisco, un directeur des ventes 
excentrique au moral inébranlable. 
Les chansons qu’il invente résolvent 
chaque jour les obstacles de sa vie 
tumultueuse. Mais devant Lucinda,  

la réceptionniste de l’hôtel Almadrava, 
c’est une toute autre musique…

> SORTIE PRÉVUE EN DÉCEMBRE 2019. 
Distributeur : Shellac

SAM. 23 NOV. 20H00 + DÉBAT  

TOMMASO
Abel Ferrara

FICTION / 2019 / ITALIE, ROYAUME-UNI, ÉTATS-UNIS / 
1H55 / COUL.

AVEC Willem DAFOE, Cristina CHIRIAC, Anna FERRARA

Tommaso, artiste américain, vit à Rome 
avec sa jeune épouse européenne Nikki 
et leur fille Dee Dee. Ancien junkie,  
il mène désormais une vie rangée, 
rythmée par l’écriture d’un scénario, 
des séances de méditation, l’apprentis-
sage de l’italien et son cours de théâtre. 
Mais Tommaso est rattrapé par sa 
jalousie maladive. À tel point que réalité 
et imagination en viennent  
à se confondre…
> SORTIE PRÉVUE LE 8 JANVIER 2020. 
Distributeur : Capricci Films / Les Bookmakers

SUIVI D’UNE RENCONTRE  
AVEC ABEL FERRARA ET CRISTINA CHIRIAC 
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LA MÈRE MARTIN 
Guy Chabanis / 1966 / 21'

Entrecoupées de scènes dynamiques 
de sa vie quotidienne, une grand-mère 
du plateau Ardéchois raconte à son 
petit fils (le réalisateur) les difficultés 
et les réussites de son existence.  
Prix spécial du Jury au festival du 
Jeune Cinéma d’Hyères en 1968.

CONTRASTE 

Guy Chabanis / 1971 / 8' (sous réserve)

Rêve de séduction entre une caméra 
et la beauté d’une femme, sur une 
musique de Claude Nougaro. Celle-ci  
a été enregistrée avec ses musiciens, en 
direct, à partir d’une projection muette.

DEUX STEAKS BIEN TENDRES…
S’IL VOUS PLAÎT ! 
Guy Chabanis / 1983 / 8'

« Il faut manger pour vivre… ». À partir 
de l’achat d’un morceau de viande sur 
l’étal d’un boucher, savons-nous ce 
qu’il s’est passé avant ? Le film propose 
au spectateur ces différentes phases, 
mais de façon particulière… Grand Prix 
« Toulouse Lautrec », section document du 
festival du court métrage d’Albi en 1983.

DE TOUT… DE RIEN… PASSIONNÉMENT ! 
Guy Chabanis / 1987 / 1H15

Comment avec un personnage fou-
traque, des musiciens de jazz, des per-
sonnes interviewées dans la rue, un 
cheval, des jouets, un défilé militaire,  
et plus encore, peut-on réaliser un 
film ? That is the question !

VEN. 22 NOV. 16H30 + RENCONTRE AVEC GUY CHABANIS ANIMÉE PAR NICOLAS REYBOUBET  

Chaque année, Entrevues met à l’honneur une œuvre méconnue de l’histoire du 
cinéma. Cette année, focus sur l’œuvre de Guy Chabanis, avec la projection de 
quatre films, suivie d’une rencontre avec le cinéaste animée par Nicolas Reyboubet.

« Absent des rétrospectives et filmographies, exempt de rééditions, il est légitime 
de se demander qui est Guy Chabanis (…) Je ne vous dis pas qu’il s’agit d’un Orson 
Welles caché. L’entreprise est plus humble. Mais il est évident que dans le domaine 
du documentaire, qu’on le rapproche de la nécessité filmique d’un Boris Lehman ou 
de l’humour d’un Luc Moullet, Guy Chabanis a sa place. Lui qui n’appartient à aucun 
cercle et qui mit ses idées au placard comme on abandonne le poids d’un secret à la 
cavité d’un arbre, c’est-à-dire à l’exercice du temps et de l’oubli. »
— Nicolas Reyboubet

Focus : Guy chabanis
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CINÉ-CONCERT
DIM. 24 NOV. 16H00 

SHERLOCK JUNIOR 
Buster Keaton

FICTION / ÉTATS-UNIS / 1924 / 44' / N&B / V. RESTAURÉE

AVEC Buster KEATON, Kathryn MCGUIRE, Joe KEATON

Un jeune projectionniste, amoureux  
de la fille de son patron, rêve de devenir 
détective. Alors qu’il vient offrir une 
bague à sa petite amie, il est injuste-
ment accusé d’un vol de montre par 
son rival, le vrai coupable. Lorsque  
le détective en herbe retourne à ses 
appareils, humilié, il s’endort et rêve 
d’une enquête périlleuse. Une ode 
magnifique adressée au cinéma,  
par le génie du burlesque.

MIS EN MUSIQUE PAR LE PIANISTE 
THIERRY MAILLARD
Après un diplôme à l’Ecole Normale de Musique de Paris, 
Thierry Maillard enregistre une vingtaine d’album en 
tant que leader. De formation classique, il se compose 
rapidement un univers musical à la croisée du jazz et 
de musiques du monde. Il a collaboré depuis avec des 
grands noms du jazz tel que Birelli Lagrène ou John 
Patitucci. Son dernier album Pursuit of Happiness est 
sorti en 2018. Il travaille actuellement à divers projets de 
big band dont Zappa for ever, qui sortira courant 2020. 

MASTERCLASS “COMPOSER LA MUSIQUE D’UN FILM”
SAM. 23 NOV. 14H00  

LOUBIA HAMRA de Narimane Mari ( ESSAI / ALGÉRIE / 2013 / 1H17 )  voir p. 76

À la suite de la projection de Loubia Hamra, rencontre avec la réalisatrice Narimane 
Mari, Dr Schönberg (Zombie Zombie) et Quentin Rollet (saxophoniste et fondateur 
du label BISOU) pour évoquer le travail de création musicale sur le film et plus large-
ment leur collaboration artistique au long cours. Animée par Benoit Basirico.

Née à Alger, NARIMANE MARI débute sa carrière en 
tant que productrice, notamment des films de Hassen 
Ferhani et Djamel Kerkar. Elle fonde deux sociétés : 
Centrale Electrique en France, Allers Retours Films en 
Algérie. Elle réalise son second film en 2013, Loubia 
Hamra, Grand Prix du FID Marseille. En parallèle du 
cinéma, elle se consacre à une carrière dans l’art 
contemporain. Son dernier long métrage, On a eu la 
journée, bonsoir !, est actuellement en post-production.

Zombie Zombie est un groupe de musique électronique 
fondé par Etienne Jaumet et Cosmic Neman, le batteur 
d’Herman Düne. Influencé par l’univers musical de George 
A. Romero et Dario Argento, ils sont les compositeurs 
récurrents des longs métrages de Sébastien Marnier 
(L’Heure de la sortie, 2019) et Narimane Mari (Loubia 
Hamra, 2013). DOCTEUR LORI SCHÖNBERG rejoint le 
groupe aux percussions et à la trompette en 2013. Multi-
instrumentiste expérimental, il est le cofondateur des 
groupes The Berg sans Nipple et Purr.

QUENTIN ROLLET a commencé le saxophone alto à  
11 ans et le saxophone sopranino à 37 ans. Après quelques 
années à s’affranchir du cadre du conservatoire, il se 
consacre à l’improvisation libre. Il se retrouve rapidement 
sur disque ou sur scène avec des groupes tels que Nurse 
with Wound, Mendelson, Herman Düne, The Red Krayola, 
Akosh S. Unit, Prohibition, etc. Après avoir produit des 
disques pendant dix ans pour le label Rectangle, il monte 
en 2015, avec Isabelle Magnon, le label BISOU records.

BENOIT BASIRICO est fondateur du site Cinezik.fr dédié à la 
musique de film. Il est aussi animateur et programmateur de 
l’émission B.O Hebdo sur Aligre FM, animateur concepteur 
de nombreuses rencontres et conférences autour de la 
musique à l’écran et responsable des interventions lors de 
la résidence TRIO initiée par la Maison du film. Il est l’auteur 
de la rubrique "Vibrations" dans La Septième Obsession 
et a signé l’ouvrage La musique de film, compositeurs et 
réalisateurs au travail (Hémisphères, Octobre 2018).

Avec le soutien de la Sacem

   À

 PARTIR DE

A N S
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FILMS en réalité virtuelle (VR) 

PASSENGER
Isobel Knowles, Van Sowerwine

FICTION / AUSTRALIE / 2019 / 10' / COUL. / VR 360°

Un voyage, à l’arrière d’un taxi : 
la traversée d’un monde à la fois 
inquiétant et merveilleux qui se 
métamorphose sous nos yeux, révélant 
peu à peu des fragments de la vie du 
passager… Le film, entièrement en 
stopmotion, travaille la perception 
géographique et émotionnelle de tout 
étranger propulsé dans un paysage 
qu’il ne connaît pas.

En collaboration avec l’Espace multimédia Gantner, deux films en VR sont  
proposés au public dans le hall du cinéma. Inscription obligatoire sur place. 

HOW TO TELL  
A TRUE IMMIGRANT STORY 
Aggie Ebrahimi Bazaz

DOC. / ÉTATS-UNIS / 2018 / 13' / COUL. / VR 360° / 
VOSTF

Une plongée à 360° dans le quotidien 
de Saratoga Springs, dans l’Etat de 
New-York, où des personnes identifiées 
comme « immigrants » font face à 
l’hostilité et aux mesures offensives 
de l’ICE (Immigration and Customs 
Enforcement). Par des collages de 
textes, d’interviews et de territoires, 
le film questionne la définition 
contemporaine de l’immigration.
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La nuit / LES AFTERS
dangereuses créatures
Tous les soirs, chaque dernière séance 
est consacrée à un film du parcours  
« Dangereuses Créatures ». 

Les projections sont suivies d’afters, 
dont deux à la Poudrière*. 

MAR. 19 NOV. 22H30

TERREUR SUR LA LIGNE 
Fred Walton / 1979 / 1h37

Voir p.66

PROJECTION SUIVIE D’UN AFTER CHEZ
MARCEL & SUZON,  

6 GRANDE RUE 
À PARTIR DE 23H00

 

MER. 20 NOV. 22H00

FOUS D’IRÈNE 
Peter Farrelly et Bobby Farrelly / 2000 / 1h56

Voir p.69

PROJECTION SUIVIE D’UN AFTER À LA 
MBC MICROBRASSERIE & CIE, 

20 RUE P DREYFUS SCHMIDT
À PARTIR DE 23H00

 

JEU. 21 NOV. 22H00

LES DENTS DE LA MER
Steven Spielberg / 1975 / 2h04

Voir p.66

PROJECTION SUIVIE D’UN AFTER CHEZ  
JUNGLE,  

1 RUE DES CAPUCINS  
À PARTIR DE 23H00

SAM. 23 NOV. 22H30

PREDATOR
 John McTiernan / 1987 / 1h47

Voir p.68

PROJECTION SUIVIE D’UN AFTER À 
LA POUDRIÈRE, SCÈNE DES MUSIQUES ACTUELLES 

DE BELFORT* À PARTIR DE 23H00

DIMANCHE 24 NOV. 22H30

DRESSÉ POUR TUER 
Samuel Fuller / 1982 / 1h30

Voir p.67

PROJECTION SUIVIE D’UN AFTER CHEZ
MARCEL & SUZON, 
À PARTIR DE 23H00

VEN. 22 NOV. 22H00

mars attacks !
Tim Burton

FICTION / 1996 / ÉTATS-UNIS / 1H46 / COUL.

AVEC JACK NICHOLSON, PIERCE BROSNAN, GLENN CLOSE, 
SARAH JESSICA PARKER, MICHAEL J. FOX

Sur Terre, on signale à la télévision une 
arrivée massive de Martiens, venus 
en paix. Certains se méfient, d’autres 
se réjouissent, dont le Président des 
États-Unis, prêt à tout pour s’appro-
prier l’événement. Mais les nouveaux 
arrivants ne s’avèrent pas si paci-
fiques que prévu… La comédie culte 
de Tim Burton, film de genre lou-
foque et méchant au casting colossal, 
baigné dans la douce atmosphère des 
années 50.

SÉANCE SUIVIE D’UN AFTER À 
LA POUDRIÈRE,  

SCÈNE DES MUSIQUES ACTUELLES DE BELFORT
7 AVENUE MAURICE SARRAIL*

* Les afters à la Poudrière, scène des musiques actuelles de 
Belfort, sont gratuits et ouverts aux festivaliers d’Entrevues, 
sur présentation d’un billet ou d’un Pass du festival. Ils sont 
organisés par les Eurockéennes de Belfort. 
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table ronde
VEN. 22 NOV. 11H15 

“ QU’EST-CE QU’UN FILM QUI MARCHE ?  
QU’EST-CE QU’UN FILM QUI COMPTE ? ”
Une table ronde, ouverte au public, organisée en partenariat avec l’ACID (Association du cinéma 
indépendant pour sa diffusion) et la SRF (Société des Réalisateurs de Films).

Comment évaluer le succès d’un film : le simple nombre d’entrées en salles suffit-il  
à l’exprimer et ce, quel que ce soit le film ? Les critères sont-ils les mêmes pour 
un cinéaste, un producteur, un distributeur, un exploitant, et un spectateur ? 
Qu’est-ce qu’un film qui marche, un auteur qui compte dans le temps ?  
Le succès d’un film ne dépend-il pas déjà de la possibilité même de le voir :  
à quelles conditions un film arrive-t-il sur nos écrans ?

Discussion avec les cinéastes Catherine Corsini et Clément Schneider, des exploi-
tants et distributeurs. Animée par Fabienne Hanclot, déléguée générale de l’ACID.

En entrée libre.
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RENCONTRES RÉGIONALES DU PÔLE image
MAR. 19 NOV. 10H15 ET 14H00 

Organisées par le Centre Image, Pôle régional d’éducation aux images

LES 20 ANS DES PÔLES 
Le réseau des Pôles régionaux d’éducation aux images fête ses 20 ans. Disséminées 
sur tout le territoire national, 16 structures aux identités diverses composent cette 
galaxie. Ces rencontres régionales de Belfort, temps annuel important de ren-
contres et d’échanges entre les différents acteurs de Bourgogne-Franche-Comté, 
est l’occasion pour le Centre Image de fêter cet anniversaire avec tous.

SILENCE ON TOURNE !
Conférence-concert burlesque  
pour table Mashup, ou une petite histoire  
du son et de la musique au cinéma. 
TOUT PUBLIC, À PARTIR DE 7 ANS, 1H.

Un projet hybride, entre conférence, 
spectacle et performance sur l’histoire 
de la musique et du son au cinéma, par 
le compositeur et musicien Christian 
Girardot (Sentimental Noise). 

« Mon intention est de proposer un 
spectacle qui soit au confluent de 
l’artistique et du pédagogique, et 
qui raconte l’histoire du son et de 
la musique au cinéma ainsi que les 
liens parfois houleux qui unissent ces 

différentes disciplines. Le spectacle 
s’inscrit dans la lignée des conférences 
du professeur Rollin, d’Alexandre 
Astier…, où la connaissance et la trans-
mission côtoient l’humour et l’absurde. 
Notre instrument pour « sévir » sera 
la table Mashup (un outil intuitif et 
ludique d’initiation au montage) auquel 
on adjoindra des périphériques vidéo 
et musicaux. Pendant le spectacle, le 
public sera même amené à participer 
à un atelier qui permettra, aux grands, 
comme aux petits, d’expérimenter 
pour mieux comprendre la relation qui 
unit depuis ses débuts, le cinéma et la 
musique. » Christian Girardot

Suivie d’une rencontre avec les concepteurs. 

UN FILM DRAMATIQUE
Éric Baudelaire

DOC. / FRANCE / 2019 / 1H54 / COUL. 

RÉALISÉ PAR ERIC BAUDELAIRE ET ANIDA AIT 
ABDESSELAM, AMBRINE BELARBI, ANDRES CASTRO 
HENAO, ASSIA CHAIHAB, MELINDA DAMIS, ALYSSA DAVID, 
DAFA DIALLO, OCÉANE EL FAQIR, SABOU FOFANA, GAËTAN 
GICHTENAERE, LINA IKHLEF, BINTOU KAMATE, GUY-YANIS 
KODJO, IBRAHIMA KONATE, BASILE LEIGNEL, GABRIEL-
DAVID POP, AISSÉ SACKO, RABYATOU SAHO, MOHAMMED 
SAMASSA, FATIMATA SARR, MANELLE ZIGH.

Pendant quatre ans, Eric Baudelaire 
a travaillé avec 20 collégiens à Saint-
Denis, le temps de trouver la forme 
d’un film dont ils seraient véritable-
ment les sujets : les personnages, les 
auteurs et la promesse.

Cette projection permettra de réfléchir 
à la façon dont un artiste peut filmer des 
enfants et / ou filmer avec des enfants 
dans le cadre d’un film documentaire ou 
d’un atelier de pratique artistique.

Suivie d’une rencontre avec la productrice,  
Hélène MAES, et deux protagonistes du film 
(sous réserve).

MAR. 19 NOV. 14H00 + RENCONTRES  

MAR. 19 NOV. 10H15 + CONFÉRENCE-CONCERT / RENCONTRES   
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Le PARCOURS NOUVEAUX TALENTS avec L’APARR 
JEU. 21 NOV. 18H00 + DÉBAT 

Initié par Entrevues en 2016 et coordonné par l’Aparr, en collaboration avec talents 
en cours du CNC, ce parcours a pour but de permettre à des nouveaux talents de 
Bourgogne Franche-Comté de collecter des informations et des contacts privilégiés 
pour préparer leur projet et leur entrée dans le milieu professionnel du cinéma et 
de l’audiovisuel. 

Cinq cinéastes lauréats bénéficient d’un parcours de quatre jours de formation et 
de rencontres pendant le festival et montrent leur court métrage lors d’une séance 
publique. Un jury décerne à deux d’entre eux une résidence d’écriture accompagnée 
d’un scénariste professionnel pour développer leurs prochains projets.

LES FILMS SÉLECTIONNÉS :

Skaf Lebhar 
Adrien Pavie / 2019 / 3'

Derrière une grille, en Tunisie, une foule 
attend ; la tension monte… Scène de la 
vie quotidienne de la ville de Bizerte. 
  
Le Compost 
Cloé Benet / 2019 / 3'

Une jeune femme filme sa rue,  
ses voisins, et se passionne pour 
le compost… un court essai intri-
guant, entre fiction et documentaire. 
 
Les Mouches 
Thomas Simonin / 2019 / 9'

Isolé dans son manoir, un jeune 
homme collectionne des mannequins 
en plastique aux silhouettes féminines 
comme des trésors. Alors qu’il pense 
avoir trouvé la femme de ses rêves, ses 
perversions remontent à la surface. 

Lyon été 2009
Quentin Maussan / 2019 / 16'

Lyon été 2009. Un jeune peintre sans 
le sou se retrouve bien seul dans la ville 
écrasée par la chaleur. Son ami Jo qui 
lui proposait de l’aider financièrement 
ne donne pas de nouvelles. Trouvera-
t-il quelqu’un pour partager son 
désœuvrement ?

Les Ruches
Willy Orr / 2019 / 10' 

À l’Académie de l’Union, école nationale 
perdue en pleine campagne,  
le directeur, Jean Lambert-Wild,  
met en scène le Dom Juan de Molière 
avec ses apprentis-comédiens.  
Deux élèves s’entrainent dans leur tra-
vail jusqu’à la frontière entre le fantas-
tique et la réalité, jusqu’à la limite  
entre le documentaire et la fiction.

48



carte blanche viadanse
LUN. 18 NOV. – SOIRÉE D’OUVERTURE  

WE ARE DANCING 
Performance dansée
Par Valeria Giuga

ARTISTE ASSOCIÉE À VIADANSE, CENTRE 
CHORÉGRAPHIQUE NATIONAL DE BOURGOGNE FRANCHE-
COMTÉ À BELFORT – DIRECTION FATTOUMI / LAMOUREUX

Le hall du cinéma résonnera de la danse 
chorale WE ARE DANCING. Imaginé 
par Valeria Giuga ce projet participa-
tif est l’occasion de rassembler des 
danseurs amateurs du Territoire de 
Belfort. 

Canons, fugues, unissons, les gestes 
sont simples : ils révèlent la puissance 
du groupe et la singularité de chacun 
dans cette communauté en mouve-
ment. Égrenés, saccadés et lents, ils 
vont peu à peu se lier pour former 
des groupes et se réunir dans un final 
déjanté et déchaîné !

La performance aura lieu à la suite de la 
cérémonie d’ouverture de la 34e édition 
dans le hall du cinéma.

Séance région
JEU. 21 NOV. 20H00  

PROJET IDYLLE
Idylle est une initiative de la Région 
Bourgogne-Franche-Comté pour ren-
forcer de manière participative la 
culture en milieu rural en dévelop-
pant des propositions innovantes 
construites avec les territoires et les 
habitants eux-mêmes.

Cinémas d’Aujourd’hui a construit 
un projet il y a quelques semaines à 
Lachapelle Sous Rougemont, village des 
Vosges du Sud, liant cinéma, street-art 
et ruralité. Un hommage fantaisiste et 
convivial à Agnès Varda avec Visages, 
Villages et Les Glaneurs et la Glaneuse.

 + PROJECTION DE :

LES GLANEURS ET LA GLANEUSE
Agnès Varda

DOC. / 1999 / FRANCE / 1H23 / COUL

Voir p.88

Masterclass à l’école d’Art
Une réalisatrice ou un réalisateur invité du festival cette année évoquera son 
parcours, ses recherches et projets lors d’une masterclass ouverte à tous à l’École 
d’Art Gérard Jacot. 

Entrée libre et gratuite dans la limite des places disponibles.

École d’Art Gérard Jacot, 2, avenue de l’Espérance | 90 000 Belfort. Infos au 03 84 36 62 10
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LA FABBRICA :

pierre salvadori
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Comédies 
d’apprentissage
Depuis un peu plus de 25 ans (et la sortie de Cible émouvante en 1993), Pierre 
Salvadori a conquis une place, à la fois à part et déterminante, dans le paysage 
de la comédie à la française. Une place à part, car le succès des Apprentis  
a d’emblée permis d’identifier son mélange de loufoquerie, de tendresse et 
de mélancolie, que les films suivants ont exploré avec de multiples variations. 
Mais une place déterminante aussi, tant cette sensibilité, cette délicatesse, 
cette fragilité ne sont pas incompatibles avec de francs éclats de rire. Bien au 
contraire ! On rigole beaucoup devant les films de Pierre Salvadori et même 
plutôt deux fois qu’une, tant ses films ne se périment guère. Ce comique 
ne doit rien à de quelconques effets de mode, encore moins aux facilités 
du genre. Disons-le d’emblée. Il y a ici une forme d’idéal à l’œuvre. Voilà des 
comédies conscientes des exigences du marché, qui s’adaptent sans peine 
aux diffusions télé (la postérité des Apprentis doit aussi beaucoup au petit 
écran) et pourtant, qui n’ont jamais rien cédé de leur intégrité. Il n’est pas 
une séquence d’un film de Salvadori qui ne se soit posé des questions de récit, 
de mise en scène, de croyance, d’incarnation et plus largement d’imaginaire. 
En somme, voilà un cinéaste qui réussit la quadrature du cercle : proposer 
un « cinéma populaire de qualité », tout en creusant son propre sillon 
pourtant pas exempt d’une certaine noirceur (la dépression et la blessure 
amoureuse comme thèmes récurrents). Il a accueilli en son sein les acteurs 
les plus fameux du cinéma français, mais sans s’appuyer paresseusement sur 
leurs noms, plutôt pour en révéler des nouvelles facettes. Jean Rochefort, 
Catherine Deneuve, Daniel Auteuil, Audrey Tautou, Gad Elmaleh, François 
Cluzet, Adèle Haenel… La liste des têtes d’affiche est prestigieuse, mais 
chacune d’elles a su se montrer sous un jour un peu différent, pour rentrer 
dans l’univers si particulier du cinéaste.
 Lequel univers se déploie sur un large éventail de tons et d’humeurs. 
Hors de Prix joue sur les codes reconnus de la comédie romantique dans 
l’environnement glamour des palaces de la Côte d’Azur. Dans la cour donne 
dans la demi-teinte mélancolique et la métaphore : des voisins apprennent 
à vivre avec leurs fêlures au propre comme au figuré, qu’il s’agisse de 
fissures apparaissant sur les murs porteurs de leurs appartements 
ou d’une dépression nichée au plus secret de leur être et qu’on n’ose 
s’avouer. Quand En Liberté ! révèle a contrario un tempérament de sale 
gosse avec son burlesque débridé, tout en cascades, courses-poursuites,  
et jouissance comique de la destruction du décor.
 Si la palette est large, elle est tenue par quelques constantes.  
Les Apprentis fait évidemment figure de titre manifeste, avec son duo de 
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colocataires, sans réel projet de vie, résistant à sa manière aux injonctions 
de réussite sociale. Qu’ils abordent une fille dans la rue ou tentent d’ouvrir 
le coffre-fort d’une vieille dame, ils ratent tout ce qu’ils entreprennent… 
sauf leur amitié. Mais suivant le modèle de la comédie à l’italienne, cet 
amateurisme pathétique finit par faire son œuvre pour virer en un délicat 
funambulisme de l’existence, tenant en respect aussi bien un modèle aliénant 
de réussite que le spectre du déclassement. Se prendre les pieds dans le tapis 
glissant de ses propres plans de survie, c’est aussi apprendre à retomber,  
on ne sait trop comment, sur ses propres pattes.
 Ce coup d’éclat impose un paradoxe fondateur. Un tel éloge de l’insta-
bilité existentielle et d’une certaine fragilité de l’âme ne peut que reposer 
sur une réelle assurance dans la construction des situations, l’écriture des 
dialogues et la direction d’acteurs. Pour preuve, la façon dont le regretté 
Guillaume Depardieu a trouvé, dans Les Apprentis et … Comme elle respire 
parmi ses rôles les plus fameux, ceux où il transmue ses écorchures à vif en 
déphasage lunaire.
 L’assurance d’écriture, c’est aussi se permettre, au fur et à mesure de 
l’avancée de sa filmographie, d’aller de plus en plus loin dans l’exploration de 
ce paradoxe. De film en film, ses personnages prennent de plus en plus de 
risques. Ils dépassent allègrement le statut de doux rêveur, pour flirter avec 
les bornes de la déconnexion sociale, voire de la pathologie. 
 … Comme elle respire narre la rencontre entre une mythomane 
invétérée, à la fois fausse héritière et livreuse de pizza, et d’un escroc projetant 
son kidnapping en vue d’une rançon devenue doublement hypothétique. 
Après Vous… explore la perturbante irruption d’un dépressif dans la vie, 
apparemment bien rangée, du quinquagénaire qui l’a sauvé du suicide. Hors 
de Prix croise le destin d’une jeune femme vénale et d’un barman que, par 
méprise, elle prend pour un milliardaire. Dans la cour explore la relation 
complice entre un gardien d’immeuble en proie à  diverses addictions et 
une habitante de l’immeuble persuadée qu’il va s’effondrer. En  Liberté ! 
suit l’étrange idée fixe de la veuve d’un commissaire de police : retrouver 
un innocent arrêté à tort par son défunt mari, lequel innocent se révèle, à 
sa sortie de prison, particulièrement incontrôlable. Autant de rencontres 
propres à générer des étincelles, voire du chaos. Quand deux affabulateurs 
se rencontrent, c’est bien sûr la promesse de quiproquos explosifs, mais il 
ne s’agit pas simplement de savoir lequel des deux aura le dessus sur l’autre. 
Beaucoup de ces histoires reposent sur un principe de filature aussi amusante 
que périlleuse. Jusqu’où suivre celui qui nous intrigue ? Quand bien même, 
cette étrangeté peut présenter d’inquiétants traits de caractère : spirale du 
mensonge (… Comme elle respire), dépression et addictions (Dans la cour), 
cupidité et culte de l’apparat (Hors de Prix), poussées suicidaires (Après 
vous…) ou violentes (En Liberté !). Mais qu’on ne s’y trompe pas ! Il ne s’agit 
surtout pas de ricaner de la petitesse de ses contemporains, en pointant 
leurs travers maladifs, mais au contraire de s’appuyer sur la force subversive 
de ces déséquilibres. Personnages-tornades (Jeanne de … Comme elle respire, 
l’un des plus beaux rôles de Marie Trintignant) ou au bord de l’effondrement 
(l’improbable duo Deneuve – Kervern de Dans la cour), les héros salvadoriens 
avancent sur le fil d’un vertige, avec la nécessité d’inventer, entre danger et 
vacillement, leur propre chemin initiatique. 
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 Ce chemin d’apprentissage que chaque film transformera en échap-
patoire poétique (ou mélancolique) est sans doute ce que les comédies de 
Salvadori ont de plus précieux à nous offrir. Le personnage salvadorien 
garde souvent les yeux ouverts, mais la mine ensuquée, comme pas tout  
à fait réveillé d’un mauvais rêve (Pio Marmai ayant pris le relais de Guillaume 
Depardieu, dans ce registre du petit combinard, poète et à fleur de peau). 
Il était logique que le dernier film en date de Salvadori, En Liberté ! s’aven-
ture désormais sur les rivages de l’onirisme : « conte familial » qui ouvre le 
film (et qui sera constamment amendé au gré de diverses révélations sur 
un père idéalisé) ou les rituels de retrouvailles sentimentales sous une belle 
lumière de pleine lune. Dans un monde contemporain qui ressemble de 
plus en plus à une mauvaise farce (voire à un bad trip), ces comédies nous  
proposent de salvatrices voies de traverses, entre jeu de piste sentimental  
(la sophistication des scénarios tient beaucoup à de savants quiproquos 
amoureux) et la pure joie de carnaval (voir l’inventivité des innombrables 
masques de … Comme elle respire et En Liberté !). 
 Il est toujours délicat de trop extrapoler sur le sens des comédies,  
en particulier celles de Salvadori. Plutôt que de mettre des mots sur les 
éclats de rire, ne vaudrait-il pas mieux s’abandonner à leur élégance, à leur 
plaisir, à leur ivresse ? Et surtout ménager les nombreux effets de surprise 
de ces récits. Mais les comédies de Salvadori ont décidément quelque chose 
de plus que les autres : elles nous aident, tout simplement, à vivre. Nous 
n’oserons, sans doute, jamais dans nos vies, mentir avec autant d’aplomb 
que les héros salvadoriens, mais nous pouvons être revigorés par leur 
pouvoir d’affabulation. Plus largement, nous pouvons entendre leurs conseils 
imaginaires pleins de vérité, adressés au mythomane, à l’amoureux blessé ou 
au braqueur amateur qui sommeille en chacun de nous : « Ne finis pas de te 
raconter des histoires. À force, tu finiras bien par en vivre une authentique. 
N’abandonne pas tes jeux de rôles. À force, tu trouveras celui qui t’ira.  
Amuse-toi avec les masques, mais attends le bon moment, la bonne 
rencontre, pour les faire naturellement tomber. Et là, au terme d’un parcours 
d’heureuses déconvenues, tu pourras enfin te connaître toi-même. »

JOACHIM LEPASTIER
Après des études d’architecture et de cinéma, Joachim 
Lepastier écrit à partir de 2009 aux Cahiers du Cinéma, 
et supervise également la rédaction de documents 
pédagogiques pour le programme éducatif « Collège 
au Cinéma ». Il enseigne l’histoire du cinéma dans 
plusieurs écoles (IESA, CLCF, École Nationale Supérieure 
d’Architecture de Versailles). Il a également écrit  
un texte sur le « nouveau burlesque français », sélection 
de comédies présentées lors de l’édition 2016  
du festival Entrevues.
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LES RENCONTRES FABBRICA
Pierre Salvadori nous fait partager avec ses collaborateurs les secrets de fabrication 
d’un film au cours des « rencontres Fabbrica ». 

FABBRICA 1 
VEN. 22 NOV. 20H00

À LA SUITE DE LA PROJECTION DE HORS DE PRIX 
(2006, 1H40), RENCONTRE AVEC PIERRE SALVADORI,  
PHILIPPE MARTIN ET BENOÎT GRAFFIN 

PHILIPPE MARTIN fonde en 1990 Les Films Pelléas, 
société de production qu’il codirige avec David Thion. 
En 1996, il reçoit le Prix Georges de Beauregard du 
Jeune producteur et a produit à ce jour plus de 80 longs 
métrages dont ceux de Christophe Honoré, Mia Hansen-
Løve ou Serge Bozon, ainsi que tous les films de Pierre 
Salvadori. Il est aussi l’auteur de deux livres d’entretiens 
avec Pierre Chevalier et Mag Bodard.

BENOÎT GRAFFIN est scénariste et réalisateur.  
En 2001, il réalise Café de la plage sur un scénario 
d’André Téchiné puis, en 2016, Encore heureux avec 
Sandrine Kiberlain et Edouard Baer. Il collabore comme 
scénariste avec des cinéastes telles que Catherine 
Corsini ou Anne Fontaine et a co-signé quatre films 
de Pierre Salvadori : Après vous… (2003), Hors de 
prix (2006), De vrais mensonges (2010) et En liberté ! 
nommé en 2019 au César du meilleur scénario original.

GUSTAVE KERVERN est acteur et réalisateur. Il débute 
sa carrière sur Canal + en collaborant notamment  
à l’émission Groland, où il rencontre Benoît Delépine.  
Ils réaliseront ensemble près d’une dizaine de films, dont 
Louise Michel (2008) Mammuth (2010) et Saint-Amour 
(2016). Parallèlement, il tourne en tant que comédien 
pour Samuel Benchetrit, Emmanuelle Bercot ou Yann 
Le Quellec, et partage l’affiche avec Catherine Deneuve 
dans Dans la cour de Pierre Salvadori. Son prochain 
long métrage, Effacer l’historique, avec Blanche Gardin  
et Denis Podalydès, sortira courant 2020.

FABBRICA 2
SAM. 23 NOV. 14H00 

APRÈS LA PROJECTION DE DANS LA COUR 
(2014, 1H37), RENCONTRE AVEC PIERRE SALVADORI 
ET GUSTAVE KERVERN
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MAR. 19 NOV. 20H15
VEN. 22 NOV. 14H00  

LES APPRENTIS
Pierre Salvadori

FICTION / 1995 / FRANCE / 1H35 / COUL.

AVEC François CLUZET, Guillaume DEPARDIEU,  
Marie TRINTIGNANT, Judith HENRY

Les mésaventures de deux amis : 
Antoine, un écrivain raté et dépres-
sif et Fred, qui ne fait pas grand-chose 
de sa vie mais semble s’en contenter. 
De boulots minables en cambriolages 
calamiteux, d’expériences érotiques 
épiques en désillusions amoureuses, 
l’apprentissage douloureux d’un quo-
tidien où la proximité de l’autre suffit 
à vivre en autarcie. César du Meilleur 
espoir masculin pour Guillaume 
Depardieu en 1996. 

SÉANCE PRÉSENTÉE PAR PIERRE SALVADORI

DIM. 24 NOV. 18H30 

…COMME ELLE RESPIRE
Pierre Salvadori

FICTION / 1998 / FRANCE / 1H46 / COUL. / 35 MM

AVEC Marie TRINTIGNANT, Guillaume DEPARDIEU,  
Jean-François STÉVENIN

Jeanne est mythomane : elle ment 
comme elle respire. Un jour, de passage 
à Paris, elle fait la connaissance 
d’Antoine, un escroc qu’elle ne tarde 
pas à convaincre qu’elle est l’héritière 
d’une riche famille. Le jeune homme 
décide d’abord de la séduire, puis  
de l’enlever. Troisième long métrage  
de Pierre Salvadori et troisième 

collaboration avec Marie Trintignant  
et Guillaume Depardieu.
 

 
FILM D’OUVERTURE 

 LUN. 18 NOV. 20H00 – OUVERTURE
  DIM. 24 NOV. 11H00 

APRÈS VOUS… 
Pierre Salvadori

FICTION / 2003 / FRANCE / 1H50 / COUL. /  
VERSION RESTAURÉE

AVEC Daniel AUTEUIL, José GARCIA, Sandrine KIBERLAIN

Antoine est maître d’hôtel dans une 
brasserie parisienne. Un soir, en ren-
trant du travail, il sauve un inconnu 
du suicide. Il l’héberge, tente par tous 
les moyens de le remettre sur pied 
puis décide de l’aider à reconquérir 
la femme de sa vie, mais les choses 
ne se passent pas tout à fait comme 
prévues…

SÉANCE PRÉSENTÉE PAR PIERRE SALVADORI
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VEN. 22 NOV. 20H00 + RENCONTRE FABBRICA   
LUN. 25 NOV. 14H30 

HORS DE PRIX
Pierre Salvadori

FICTION / 2006 / FRANCE / 1H40 / COUL. /  
VERSION RESTAURÉE

AVEC Gad ELMALEH, Audrey TAUTOU,  
Marie-Christine ADAM, Vernon DOBTCHEFF,  
Jacques SPIESSER

Par un concours de circonstances, 
une « croqueuse de diamants » prend 
le timide barman d’un grand hôtel 
pour un milliardaire et commence à le 
courtiser. Le jeune homme, follement 
amoureux, décide de donner le change, 
quitte à se ruiner…

EN PRÉSENCE DE PIERRE SALVADORI 

+ RENCONTRE FABBRICA 1 
Projection suivie d’une rencontre 
avec Pierre Salvadori, 
Philippe Martin (producteur) 
et Benoît Graffin (co-scénariste du film),  
animée par Elsa Charbit.

SAM. 23 NOV. 14H00 + RENCONTRE FABBRICA   

DANS LA COUR
Pierre Salvadori

FICTION / 2014 / FRANCE / 1H37 / COUL.

AVEC Catherine DENEUVE, Gustave KERVERN,  
Pio MARMAÏ

Antoine met brusquement fin à sa car-
rière de musicien, se fait embaucher 
comme concierge et coule des jours 
mélancoliques dans sa loge. Peu à peu, 
il se prend d’amitié pour Mathilde, 
l’une des habitantes de l’immeuble,  

qui développe une obsession fort 
inquiétante pour les fissures et les 
risques d’effondrement…

+ RENCONTRE FABBRICA 2
Projection suivie d’une rencontre 
avec Pierre Salvadori et Gustave Kervern, 
animée par Elsa Charbit. 

SAM. 23 NOV. 20H00 

EN LIBERTÉ !
Pierre Salvadori

FICTION / 2018 / FRANCE / 1H48 / COUL.

AVEC Adèle HAENEL, Pio MARMAÏ, Damien BONNARD, 
Audrey TAUTOU, Vincent ELBAZ

Yvonne, jeune inspectrice de police, 
découvre que son mari, héros local 
mort au combat, n’était pas le flic 
intègre qu’elle croyait mais un véritable 
« ripou ». Déterminée à réparer ses 
torts, elle croise le chemin de l’une  
de ses victimes, Antoine, détruit par 
une peine injuste de prison, et tente  
de l’aider, bien malgré lui, à retrouver 
son innocence…

SÉANCE PRÉSENTÉE PAR PIERRE SALVADORI
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LA TRANSVERSALE :

chasses à l’homme
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chasses 
à l’homme
Il y a cette phrase devenue mythique dont personne ne connaît vraiment 
l’auteur, mais que Jean-Luc Godard, dans ses Histoire(s) du cinéma, attri-
bue à Griffith : « Pour faire un film, tout ce dont vous avez besoin, c’est d’une 
femme et d’une arme ». Au-delà des clichés scénaristiques qui l’illustrent, la 
phrase en question dévoile, si l’on gratte un peu, une vérité plus essentielle 
du cinéma. À savoir qu’il est toujours question de désir et de mouvement, 
y compris éclair lorsqu’il s’agit d’un coup de feu. Autrement dit, le désir per-
met justement d’arrêter ce qui bouge. Très vite, les histoires racontées sur 
grand écran ont été peuplées de ces créatures en mouvement perpétuel, 
pourchassées, désirées, mais aussi stoppées, éradiquées.
 « Je ne peux pas m’échapper, ils sont toujours après moi. J’ai eu des 
boulots, mais je ne peux pas les garder. Quelque chose arrive, quelqu’un fait 
apparition. Je me cache le jour et voyage la nuit. Sans ami, sans repos, sans 
paix. ». C’est Paul Muni qui résume par ces lignes l’essence de la figure de la 
chasse à l’homme dans Je suis un évadé (Mervyn Leroy, 1932). Puisque les 
chasseurs, toujours plus nombreux que les proies, agissent en groupes indis-
tincts au cœur de ces films, c’est la société, plus que l’homme, qui tue in 
fine. D’où la vision de la proie comme anomalie, l’erreur à effacer, du même 
Paul Muni jusqu’au Stallone de Rambo (Ted Kotcheff, 1982) : la guerre, cette 
machine inventée par l’homme, a créé des rejetons, des monstres humains 
qui, incapables de se réintégrer dans la société, doivent à un moment donné 
être supprimés. Envers de l’un des genres les plus populaires de l’histoire du 
cinéma, le film de guerre, la chasse à l’homme est comme le cauchemar que 
le rêve guerrier a fini par matérialiser. De même, ces criminels pervers qu’on 
poursuit sans relâche, qu’on cherche à faire disparaître, comme le psycho-
pathe de Terreur sur la ligne (Fred Walton, 1979), qui n’est au fond que la 
première victime de cette société qui le traque comme une bête. 
 Jean-Luc Godard (toujours) résumait le XXe siècle comme celui qui 
resterait dans la mémoire à cause de l’invention de deux usines de mort : 
le cinéma, en tant que mort au travail, et la Shoah, dont le spectre a hanté 
le  cinéma. Par l’esthétique concentrationnaire, la réification de l’individu 
lors de sa destruction systématisée, les heures les plus sombres de l’huma-
nité planent sur ces films, que ce soit à travers les évadés juifs harcelés sans 
relâche par une vieille lignée de chasseurs dans Les Diamants de la nuit (Jan 
N mec, 1964), le soupçonné homosexuel des Scènes de chasse en Bavière 
(Peter Fleischmann, 1969) ou les opposants condamnés au Punishment Park 
(1971), noire uchronie de Peter Watkins imaginant un camp créé par l’admi-
nistration Nixon pour punir les activistes contre la guerre de Vietnam. 
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 Dans ce même film, l’un des « chasseurs » se moque d’un activiste anti-
guerre qui dit « ne pas être capable de tuer une mouche ». C’est pourtant bien 
ce plaisir que les chasseurs semblent éprouver en tuant les rebelles, comme 
celui d’enfermer à l’aide d’un bocal une mouche avançant sur une vitre, ou de 
l’écraser avec un journal. C’est peut-être ce même plaisir que l’invention du 
cinéma avait provoqué, avant que la télévision ne vienne parachever la réduc-
tion définitive du corps filmé à la notion d’insecte contemplé. Drôle de sen-
sation alors que de voir, depuis son fauteuil, un autre soi devenir cible dans 
ces films  : identification impossible, toujours cauchemardesque. L’homme 
qui chasse l’homme est forcément une violente sublimation de notre propre 
relation avec la nature. D’un côté, en nous rappelant nos instincts animaux, 
de l’autre, en nous signalant que cette relation est devenue maladive, fausse, 
comme dans ce Long week-end (Colin Eggleston, 1978) où la crise d’un couple 
parti camper en Australie représente aussi le divorce irréconciliable entre 
l’homme et la nature, cette maison à laquelle on ne peut plus retourner. 
 Objets de désir, les corps des acteurs et actrices l’ont toujours été, cer-
tainement. Mais ils deviennent dans ces films, devant nos yeux, les objets 
d’un désir plus profond et brutal. La quête du plaisir dévoile alors sa propre 
métamorphose, qu’elle soit souvent comique – Les Fiancées en folie de Buster 
Keaton (1925) en étant l’icône absolue, la version la plus folle du tout premier 
gag cinématographique, celui de l’arroseur arrosé –, ou cauchemardesque.  
La chasse à l’homme est aussi chasse à la femme, objet de prédation sexuelle, 
comme dans La Traque (Serge Leroy, 1975), où plus effroyable que la force 
des armes s’avère être celle des mains sur les bouches pour empêcher les cris 
d’être entendus. La disparition même. Mais c’est aussi, en retour, cet Ange de 
la vengeance (Abel Ferrara, 1981), victime de la domination masculine et frap-
pée (comme structurellement) de mutisme, qui décide d’abattre les hommes 
sur sa route. Sans oublier que parfois ce sont hommes et femmes qui sont 
traqués ensemble, pas seulement sous forme de couple d’amants violents, 
comme dans l’impressionnant Gun Crazy (Le Démon des armes, Joseph  
H. Lewis, 1950), mais aussi en tant que familles déviantes, alternatives, 
comme dans Sugarland Express (Steven Spielberg, 1974), À bout de course 
(Sidney Lumet, 1988). Impossible de ne pas voir alors dans ces familles en 
cavale la possibilité d’une autre nation en miniature, que l’autre, la réelle, doit 
écraser tant son utopie dévoile les mensonges qui la gouvernent.

FERNANDO GANZO
Fernando Ganzo est critique de cinéma et enseignant. 
Rédacteur en chef du mensuel Sofilm et collaborateur 
à la revue Trafic, il est également chroniqueur à France 
Culture. Il a dirigé plusieurs ouvrages collectifs autour 
du cinéma de George Cukor, Leo McCarey ou Jacques 
Tourneur.
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SAM. 23 NOV. 11H00   
MER. 20 NOV. 20H30 - SANS FRIGO DÉMÉNAGEUR
LUN. 25 NOV. 16H00 

FRIGO DÉMÉNAGEUR
COPS
Buster Keaton, Edward F. Cline

FICTION / 1922 / ÉTATS-UNIS / 20' / N&B / INT. STF / 
VERSION RESTAURÉE

AVEC Buster KEATON, Joe ROBERTS, Virginia FOX

Suite à une malencontreuse erreur,  
un jeune homme est pris pour un dan-
gereux terroriste et se retrouve traqué 
par une horde de policiers. Plus  
il essaye de prouver son innocence,  
plus les événements se retournent 
contre lui… Un film kafkaïen tourné 
durant le procès de Fatty Arbuckle, 
acteur du muet accusé de viol et de 
meurtre, qui inspire à Keaton ce récit 
d’une condamnation sans espoir.

SUIVI DE 

LES FIANCÉES EN FOLIE
SEVEN CHANCES
Buster Keaton

FICTION / 1925 / ÉTATS-UNIS / 56' / N&B / INT. STF / 
VERSION RESTAURÉE

AVEC Buster KEATON, T. Roy BARNES, Ruth DWYER

Buster a 48h pour se marier s’il veut 
pouvoir hériter d’une grande fortune. 
Il part en quête d’une possible épouse 
mais essuie refus sur refus jusqu’à ce 
que la nouvelle se répande et inverse 
extraordinairement la donne… Adapté 
d’une pièce de David Belasco, le film 
offre un florilège de scènes cultes du 
cinéma burlesque.

SÉANCE PRÉSENTÉE PAR BERNARD BENOLIEL

MAR. 19 NOV. 11H00  
SAM. 23 NOV. 20H30    

CARTE BLANCHE « MAUVAIS GENRE »  

LES CHASSES DU COMTE ZAROFF
THE MOST DANGEROUS GAME
Ernest B. Schoedsack, Irving Pichel 

FICTION / 1932 / ÉTATS-UNIS / 1H05 / N&B / VOSTF

AVEC Joel MCCREA, Fay WRAY, Leslie BANKS

Un naufragé échoue sur une île où il est 
recueilli et soigné par le propriétaire 
des lieux : le comte Zaroff, un bour-
geois raffiné et cultivé qui entretient 
une étrange passion pour la chasse.  
Lassé du braconnage traditionnel,  
le mystérieux comte semble être  
à la recherche de nouveaux frissons…  
Un classique du film fantastique  
et du survival, par le réalisateur  
du premier King Kong.

SÉANCE PRÉSENTÉE PAR FRANÇOIS ANGELIER
Animateur et producteur de l’émission « Mauvais 
genre » sur France Culture (tous les samedis  
à 22h, une heure de polars, mangas, comics,  
et autre littérature érotique et fantastique…)  
François Angelier est aussi essayiste et romancier.

VEN. 22 NOV. 18H00 

JE SUIS UN ÉVADÉ
I AM A FUGITIVE FROM A CHAIN GANG
Mervyn Leroy

FICTION / 1932 / ÉTATS-UNIS / 1H33 / N&B /  
35 MM / VOSTF

AVEC Paul MUNI, Glenda FARRELL, Helen VINSON

De retour du front de la Première 
Guerre mondiale, James Allen a bien du 
mal à se réadapter et se retrouve 
injustement enfermé au bagne. 
Il s’évade, change d’identité et devient 
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le directeur d’une entreprise floris-
sante. Tout semble sourire à Allen 
jusqu’à ce que Marie Woods découvre 
son secret et décide de le faire 
chanter… Le récit moderne et impla-
cable d’une descente aux enfers porté 
par un Paul Muni bouleversant.

> COPIE RARE ET FRAGILE

MAR. 19 NOV. 18H30
JEU. 21 NOV. 14H00
LUN. 25 NOV. 18H00

 

LE DÉMON DES ARMES
GUN CRAZY
Joseph H. Lewis

FICTION / 1949 / ÉTATS-UNIS / 1H25 / N&B / VOSTF

AVEC Peggy CUMMINS, John DALL, Berry KROEGER

Le jeune Bart, fasciné par les armes, 
dévalise une armurerie. Des années 
plus tard, il tombe amoureux de Laurie, 
championne de tir dans un cirque,  
qui l’entraîne de nouveau sur une mau-
vaise pente. Les deux amants, sans  
le sou, se lancent dans des braquages 
de plus en plus audacieux…  
Ce chef-d’œuvre de la série B, écrit  
par Dalton Trumbo, annonce le célèbre 
Bonnie and Clyde d’Arthur Penn. 

DIM. 24 NOV. 18H00 

L’APPâT
THE NAKED SPUR
Anthony Mann

FICTION / 1952 / ÉTATS-UNIS / 1H31 / COUL./  
35 MM / VOSTF

AVEC James STEWART, Janet LEIGH, Robert RYAN

Howard poursuit le dangereux Ben 
Vandergroat pour une prime de 

15 000 $. Il croise sur sa route un cher-
cheur d’or et un ancien soldat au passé 
douteux avec lesquels il capture le ban-
dit. Mais ce dernier parvient ingénieu-
sement à monter les trois compères 
les uns contre les autres… Captivante 
étude de caractères, le film est le troi-
sième opus du cycle de cinq westerns 
que Mann réalisa avec James Stewart.

> COPIE RARE ET FRAGILE, COULEURS ALTÉRÉES 

SÉANCE PRÉSENTÉE PAR BERNARD BENOLIEL

MAR. 19 NOV. 17H00
SAM. 23 NOV. 22H00  

CERTAINS L’AIMENT CHAUD
SOME LIKE IT HOT
Billy Wilder

FICTION / 1958 / ÉTATS-UNIS / 2H12 / COUL. /  
VOSTF / VERSION RESTAURÉE

AVEC Marilyn MONROE, Tony CURTIS,  
Jack LEMMON, George RAFT

Deux jazzmen, témoins involontaires 
d’une tuerie entre gangsters, se dissi-
mulent travestis en femmes dans un 
orchestre féminin pour échapper  
à leurs poursuivants. Ils ne tardent pas 
à tomber amoureux de Sugar, ravis-
sante chanteuse, qui rêve d’épouser 
un milliardaire… Second film de Wilder 
avec Marilyn Monroe, cette comédie 
brillamment écrite bouscule joyeuse-
ment les questions de genres et d’iden-
tité, jusqu’à un final devenu culte.

SÉANCE LYCÉENS ET APPRENTIS AU CINÉMA

SÉANCE PRÉSENTÉE PAR CATHERINE CORSINI  
ET PIERRE SALVADORI
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MER. 20 NOV. 16H30
VEN. 22 NOV. 14H30 

ENTRE LE CIEL ET L’ENFER
TENGOKU TO JIGOKU
Akira Kurosawa

FICTION / 1963 / JAPON / 2H23 / N&B / VOSTF / 
VERSION RESTAURÉE

AVEC Toshirô MIFUNE, Tatsuya NAKADAI, Kyōko KAGAWA

Gondo est sur le point de devenir l’ac-
tionnaire principal de son entreprise 
lorsqu’il apprend l’enlèvement de son 
fils avec demande de rançon. Le drame 
se double d’un dilemme car c’est en 
fait le fils de son chauffeur qui a été 
enlevé : doit-il perdre toute sa fortune 
durement acquise pour sauver l’enfant 
d’un autre ? Superbe théorème sur la 
société de classes, le film est l’adapta-
tion d’un roman d’Ed McBain, scéna-
riste des Oiseaux d’Hitchcock.

VEN. 22 NOV. 12H30 

LES DIAMANTS DE LA NUIT
DÉMANTY NOCI
Jan N mec

FICTION / 1964 / TCHÉCOSLOVAQUIE / 1H03 / N&B / 
35 MM / VOSTF / VERSION RESTAURÉE

AVEC Ladislav JÁNSKY, Antonín KUMBERA, Ilse BISCHOFOVA

Au cœur de la Seconde Guerre mon-
diale, deux jeunes Juifs s’échappent 
d’un train de déportés et gagnent  
une forêt où ils tentent de survivre.  
Dans leur course éperdue, réalité,  
hallucinations et souvenirs se 
confondent. Adapté d’une nouvelle 
d’Arnošt Lustig, ce premier long 
métrage de Jan Němec, avec sa mise  
en scène à la limite de l’abstraction,  
est l’un des chefs-d’œuvre de la 
Nouvelle Vague tchèque.

JEU. 21 NOV. 20H30  
DIM. 24 NOV. 20H30

UNE BALLE AU CœUR
Jean-Daniel Pollet

FICTION / 1965 / FRANCE, GRÈCE / 1H21 / COUL. / 
VERSION RESTAURÉE

AVEC Sami FREY, Françoise HARDY, Jenny KAREZI 

Francesco de Montelepre a été 
dépouillé de son château de Sicile par 
un gangster, Rizzardo. Cherchant à se 
venger, il part en Grèce retrouver un 
homme susceptible de lui fournir des 
preuves de ses crimes. Poursuivi par les 
tueurs du gangster, sa vie est menacée 
et son entourage fait l’objet d’une suite 
de meurtres… Avant-première de la 
version restaurée de ce film splendide 
et « maudit » de Jean-Daniel Pollet.

> PREMIÈRE MONDIALE DE LA VERSION RESTAURÉE. 

SÉANCE PRÉSENTÉE PAR GAËL TEICHER

DIM. 24 NOV. 17H00 + RENCONTRE  

SCÈNES DE CHASSE EN BAVIÈRE
JAGDSZENEN AUS NIEDERBAYERN
Peter Fleischmann

FICTION / 1969 / ALLEMAGNE / 1H28 / N&B /  
35 MM / VOSTF

AVEC Martin SPERR, Angela WINKLER, Else QUECKE

Abram, jeune mécanicien, revient vivre 
en Bavière chez sa mère. Méfiant,  
le village médit de lui : on dit qu’il est 
homosexuel, qu’il a abusé d’un handi-
capé. Lorsque le jeune homme cherche 
à fuir, il est déjà trop tard. Hannelore, 
la fille de joie du village, l’accuse d’être 
le père de son enfant. Un chef-d’œuvre 
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méconnu et une puissante réflexion 
sur le « fascisme quotidien », qui mar-
qua le renouveau du cinéma allemand 
dans les années 70.

> COPIE RARE ET FRAGILE

SÉANCE SUIVIE D’UNE RENCONTRE  
AVEC PETER FLEISCHMANN

MAR. 19 NOV. 12H15
DIM. 24 NOV. 14H00 

L’ÉTRANGLEUR
Paul Vecchiali

FICTION / 1970 / FRANCE / 1H33 / COUL. /  
VERSION RESTAURÉE

AVEC Jacques PERRIN, Julien GUIOMAR, Paul BARGE

Émile, enfant, assiste à un meurtre : un 
homme étranglant une femme déses-
pérée avec une écharpe blanche.  
Un traumatisme autant qu’une épipha-
nie qui fait de lui, à l’âge adulte,  
un serial killer. Simon, un policier sin-
gulier, cherche absolument à le rencon-
trer… Avec ce troisième long métrage, 
Paul Vecchiali, signe un film d’enquête 
fantastique au lyrisme envoûtant. 

SAM. 23 NOV. 17H00

PUNISHMENT PARK
Peter Watkins

FICTION / 1971 / ÉTATS-UNIS / 1H28 / COUL. /  
35 MM / VOSTF

AVEC Patrick BOLAND, Kent FOREMAN,  
Carmen ARGENZIANO

Aux États-Unis, en pleine guerre du 
Vietnam, des militants politiques sont 
jugés sommairement et condamnés 
pour atteinte à la sûreté de l’État. Il 

leur est cependant proposé d’échanger 
leurs lourdes peines contre un séjour 
dans un camp d’entraînement pour 
militaires et policiers anti-émeute : ils 
devront traverser 85 km dans le désert, 
poursuivis par un escadron surarmé. 
Un nouveau faux-documentaire uchro-
nique de l’auteur de La Bombe sur les 
conséquences d’un possible décret 
d’État d’urgence par le président Nixon.

> SÉANCE UNIQUE, COPIE RARE. 

MAR. 19 NOV. 21H00 

SUGARLAND EXPRESS
Steven Spielberg

FICTION / 1973 / ÉTATS-UNIS / 1H48 / COUL. /  
35 MM / VOSTF

AVEC Goldie HAWN, Ben JOHNSON, Michael SACKS, 
William ATHERTON

Lou Jean Poplin, déterminée à recons-
truire sa famille, force son mari Clovis 
à s’échapper de prison pour aller récu-
pérer leur fils placé en foyer d’accueil. 
Mais à la suite d’une prise d’otage 
imprévue, ils font l’objet d’une impres-
sionnante traque policière et média-
tique… Un premier long métrage de 
cinéma qui annonce certains thèmes 
chers au cinéaste comme la désintégra-
tion de la famille, l’innocence perdue  
et la quête de liberté.
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JEU. 21 NOV. 17H00 + RENCONTRE  

LA TRAQUE
Serge Leroy

FICTION / 1975 / FRANCE / 1H35 / COUL. / 35 MM

AVEC Mimsy FARMER, Jean-Luc BIDEAU, Jean-Pierre 
MARIELLE, Michael LONSDALE, Philippe LÉOTARD

Hélène Wells, une jeune anglaise instal-
lée en Normandie, est violée par  
un groupe de chasseurs. Pour éviter  
le scandale qu’elle risque de provoquer, 
ces sept hommes issus de la bonne 
société locale décident de la prendre en 
chasse et de la contraindre au silence… 
Porté par un casting exceptionnel,  
cet incunable du cinéma français  
(présenté dans l’une des rares copies 
existantes) tend un miroir glaçant  
à la France de l’époque.

> COPIE RARE ET UNIQUE AUX COULEURS ALTÉRÉES

SÉANCE SUIVIE D’UNE RENCONTRE  
AVEC JEAN-LUC BIDEAU

JEU. 21 NOV. 22H00 + AFTER 

LES DENTS DE LA MER
JAWS
Steven Spielberg

FICTION / 1975 / ÉTATS-UNIS / 2H04 / COUL. /  
VOSTF / VERSION RESTAURÉE 

AVEC Roy SCHEIDER, Richard DREYFUSS, Robert SHAW

À quelques jours de la saison estivale, 
les habitants d’Amity découvrent sur 
le littoral le corps d’une jeune femme 
attaquée par un requin. Martin Brody, 

le chef de la police, décide alors d’inter-
dire l’accès aux plages mais se heurte 
très vite à l’hostilité du maire et à de 
cyniques enjeux touristiques… Ce film 
culte, second long métrage du cinéaste, 
est considéré comme le premier block-
buster américain.

JEU. 21 NOV. 20H00
LUN. 25 NOV. 16H00

LONG WEEK-END
Colin Eggleston

FICTION / 1978 / AUSTRALIE / 1H37 / COUL. / VOSTF 
/ VERSION RESTAURÉE 

AVEC John HARGREAVES, Briony BEHETS, Mike MCEWEN

Un couple de citadins en crise part 
camper sur une plage du littoral pour 
tenter de se retrouver mais leur atti-
tude irrespectueuse déclenche les 
foudres de la nature environnante…  
Un classique de l’Ozploitation, la riche 
production du cinéma de genre  
australien dans les années 70-80.

MAR. 19 NOV. 22H30 + AFTER
VEN. 22 NOV. 20H00  

TERREUR SUR LA LIGNE
WHEN A STRANGER CALLS
Fred Walton

FICTION / 1979 / ÉTATS-UNIS / 1H37 / COUL. / VOSTF

AVEC Charles DURNING, Tony BECKLEY, Carol KANE, 
Colleen DEWHURST

Un psychopathe harcèle une babysitter 
au téléphone alors qu’elle garde deux 
enfants. Persuadée d’être observée, 
la jeune femme décide de contacter la 
police… Grand succès commercial, ce 
film d’horreur dans la lignée des Trois 
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Visages de la peur de Mario Bava et de 
Black Christmas de Bob Clark, est aussi 
une œuvre troublante et profonde sur 
les laissés-pour-compte de l’Amérique.

SAM. 23 NOV. 18H00  

L’ANGE DE LA VENGEANCE
MS. 45
Abel Ferrara

FICTION / 1981 / ÉTATS-UNIS / 1H20 / COUL. / VOSTF

AVEC Zoë LUND, Albert SINKYS, Darlene STUTO

Une jeune femme muette est violée 
à deux reprises dans la même jour-
née. Elle récupère un calibre 45 et 
décide d’abattre tous les hommes qui 
l’approchent… Second long métrage 
d’Abel Ferrara, ce rape and revenge est 
co-écrit et interprété par Zoë Lund que 
le cinéaste retrouvera dix ans plus tard 
pour Bad Lieutenant.

SÉANCE PRÉSENTÉE PAR ABEL FERRARA

JEU. 21 NOV. 16H00 + AFTER 
DIM. 24 NOV. 22H30 

DRESSÉ POUR TUER
WHITE DOG
Samuel Fuller

FICTION / 1982 / ÉTATS-UNIS / 1H24 / COUL. /  
VOSTF / VERSION RESTAURÉE 

AVEC Kristy MCNICHOL, Paul WINFIELD, Burl IVES, 
Jameson PARKER

Après s’être fait renverser par une 
voiture, un chien blanc, dressé pour 
attaquer les hommes de couleur, est 
recueilli par Julie, une jeune femme 
qui cherche à lui faire oublier sa haine 
meurtrière. Ce film, parmi les derniers 

de Fuller, transpose la nouvelle  
éponyme de Romain Gary en une 
réflexion subversive sur les fantômes 
de la ségrégation.

MER. 20 NOV. 11H00
VEN. 22 NOV. 16H30

LE BEAU MARIAGE
Eric Rohmer

FICTION / 1982 / FRANCE / 1H37 / COUL.

AVEC Béatrice ROMAND, Arielle DOMBASLE,  
André DUSSOLLIER, Feodor ATKINE

Au sortir d’une rupture, une jeune étu-
diante décide de se marier au plus vite, 
sans pourtant savoir avec qui.  
Jusqu’au jour où une amie lui présente 
son cousin, un avocat « beau, jeune et 
riche » mais bien attaché à son célibat… 
Second opus de la série des « Comédies 
et proverbes » qui jalonne la longue col-
laboration entre Béatrice Romand  
et Éric Rohmer.
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SAM. 23 NOV. 22H30 + AFTER 

CARTE BLANCHE « MAUVAIS GENRE » 
 PREDATOR
John McTiernan

FICTION / 1987 / ÉTATS-UNIS / 1H47 / COUL. / VOSTF

AVEC Arnold SCHWARZENEGGER, Carl WEATHERS,  
Elpidia CARRILLO 

Un commando de forces spéciales est 
envoyé sauver les survivants d’un crash 
d’hélicoptère au cœur de la jungle.  
Sur place, les soldats ne tardent pas  
à découvrir qu’ils sont pris en chasse 
par une mystérieuse créature invisible 
qui les élimine un par un… Le second 
long métrage de John McTiernan,  
réalisateur de Die Hard, qui mène  
à travers ce film de genre une curieuse 
réflexion anthropologique sur la  
relation Homme-Nature et une  
audacieuse relecture des Chasses  
du Comte Zaroff.

SÉANCE PRÉSENTÉE PAR FRANÇOIS ANGELIER 
ET SUIVIE D’UN AFTER À LA POUDRIÈRE

MER. 20 NOV. 18H00
LUN. 25 NOV. 14H00

À BOUT DE COURSE
RUNNING ON EMPTY
Sidney Lumet

FICTION / 1988 / ÉTATS-UNIS / 1H56 / COUL. /  
35 MM / VOSTF

AVEC River PHOENIX, Christine LAHTI, Judd HIRSCH

Danny, 17 ans, est le fils d’anciens 
militants recherchés par le FBI 
pour un attentat ayant provoqué 

accidentellement la mort d’un vigile. 
Cette vie de fuite et de fausses iden-
tités convient de moins en moins au 
jeune homme qui cherche à prendre 
son indépendance. L’un des grands 
films de Lumet, d’après l’histoire vraie 
du Weather Underground, organisation 
militante des années 60.

MER. 20 NOV. 14H00
JEU. 21 NOV. 11H00
LUN. 25 NOV. 18H00

J’AI ENGAGÉ UN TUEUR
I HIRED A CONTRACT KILLER
Aki Kaurismäki

FICTION / 1990 / FINLANDE, SUÈDE, ROYAUME-UNI, 
ALLEMAGNE / 1H20 / COUL. / VOSTF

AVEC Jean-Pierre LÉAUD, Margi CLARKE, Kenneth COLLEY, 
Serge REGGIANI

Désespéré et sans emploi, Henri 
décide de se suicider mais rate chaque 
tentative. En ultime recours, il com-
mandite sa propre mort à un gang de 
« nettoyeurs ». Il rencontre une jeune 
femme dont il tombe amoureux et 
reprend espoir mais il est malheu-
reusement trop tard pour résilier 
son contrat : un tueur est déjà à ses 
trousses. Un film culte de Kaurismaki 
et une comédie au burlesque mélanco-
lique profondément contemporaine.
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MER. 20 NOV. 22H00 + AFTER  
DIM. 24 NOV. 20H00

FOUS D’IRÈNE
ME, MYSELF AND IRENE
Peter et Bobby Farrelly

FICTION / 2000 / ÉTATS-UNIS / 1H56 / COUL. /  
35 MM / VOSTF

AVEC Jim CARREY, Renée ZELLWEGER, Chris COOPER, 
Anthony ANDERSON

Charlie est un policier souffrant de 
troubles de la personnalité après être 
devenu la risée de la ville. Stabilisé par 
un traitement médical, il se voit confier 
la mission d’escorter une jeune femme, 
Irène, dans un autre État. Mais il oublie 
d’emmener ses médicaments, permet-
tant à son dangereux alter ego, Hank, 
de refaire surface… La comédie culte 
des Farrelly, immorale et subversive, 
qui déconstruit joyeusement l’image 
d’une Amérique puritaine.

 
VEN. 22 NOV. 20H00 + RENCONTRE FABBRICA  

HORS DE PRIX
Pierre Salvadori

FICTION / 2006 / FRANCE / 1H40 / COUL. / VERSION 
RESTAURÉE

AVEC Gad ELMALEH, Audrey TAUTOU,  
Marie-Christine ADAM, Vernon DOBTCHEFF,  
Jacques SPIESSER

Voir p.57

 
MAR. 19 NOV. 22H00
JEU. 21 NOV. 14H00 
LUN. 25 NOV. 12H00

LE ROI DE L’ÉVASION
Alain Guiraudie

FICTION / 2008 / FRANCE / 1H37 / COUL. / 35 MM

AVEC Ludovic BERTHILLOT, Hafsia HERZI, Luc PALUN, 
Pierre LAUR

Armand, 43 ans, vendeur de matériel 
agricole, ne supporte plus sa vie d’ho-
mosexuel célibataire. Lorsqu’il ren-
contre Curly, une adolescente témé-
raire, son cœur flanche. Pourchassés, 
ils bravent tous les dangers pour vivre 

leur amour interdit… Troisième long 
métrage d’Alain Guiraudie, en forme de 
conte libertaire et hédoniste.

VEN. 22 NOV. 14H00
DIM. 24 NOV. 16H00

AFERIM !
Radu Jude

FICTION / 2014 / ROUMANIE / 1H48 / N&B / VOSTF

AVEC Teodor CORBAN, Mihai COMANÕIU, Toma CUZIN

1835. Un policier et son fils parcourent 
la campagne roumaine à la recherche 
d’un esclave gitan, accusé d’avoir  
séduit la femme du seigneur local.  
Cet hommage au western, dans  
un noir et blanc somptueux, traverse 
une époque occultée de l’Histoire  
roumaine et offre un récit picaresque 
sur la cruauté et l’intolérance.
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CARTE BLANCHE À LA CINÉMATHÈQUE FRANÇAISE 

JEU. 21 NOV. 14H30  

“ TRAQUÉES ”
Scrutées, pourchassées, Brigitte Bardot, Catherine Deneuve, Bernadette Laffont 
l’ont été dès lors qu’elles sont devenues femmes désirables, actrices, cibles de tous 
les fantasmes. Sur le tournage du Mépris en 1963, Bardot est constamment tra-
quée par des hordes de fans, de journalistes et de paparazzis à l’affût du moindre 
cliché ou ragot. Dans Paparazzi, Jacques Rozier parvient habilement à jouer sur le 
mensonge, le rapprochement et la distance qu’implique le statut de star de cinéma. 
Démarche de danseuse et grâce juvénile teintée d’érotisme, Bernadette (Laffont) 
représente une énigme, un objet de curiosité inabordable pour les jeunes garçons 
qui l’épient et la pourchassent inlassablement dans Les Mistons. Dans Elle, seule, 
Alain Cavalier se confronte au rapport qui réside entre le cinéaste et la femme qu’il 
filme. Il condense La Chamade (1968) en onze minutes de gros plans sur Catherine 
Deneuve. L’intrigue disparaît alors pour ne laisser place qu’à ce corps magnétique, 
cette « sculpture en mouvement ». L’épouse du mari jaloux dans Une tragédie au 
cinématographe et La P’tite Lilie ne sont pas des stars de cinéma mais elles sus-
citent autant de passion et de frénésie : la vulnérable p’tite Lilie cherche à échapper 
à sa condition sociale et à son proxénète tandis que l’épouse en promenade lors du 
Carnaval déclenche la suspicion de son mari. 
Un phénomène à observer à travers cinq films qui mettent en scène le désir,  
la concupiscence et la traque.

Samantha Leroy, La Cinémathèque française
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UNE TRAGÉDIE AU CINÉMA 
EN CARNAVAL
Enrico Guazzoni

FICTION / 1913 / ITALIE / 8' / N&B / 35 MM

AVEC Bruto CASTELLANI, Ignazio LUPI,  
Pina MENICHELLI 

Un homme jaloux suit sa femme et 
se méprend en pensant qu’elle est au 
cinéma avec son amant : il prévient  
le directeur de la salle qu’il va faire 
un malheur en sortant son revolver. 
Le directeur prévient les spectateurs. 
Alors que la salle s’éteint et que la 
projection reprend, tous les couples 
adultères s’échappent par la porte de 
derrière.

LA P’TITE LILIE
Alberto Cavalcanti 

FICTION / 1927 / FRANCE / 15' / N&B / 35 MM

AVEC Catherine HESSLING, Jean RENOIR,  
Roland CAILLAUX

Une jeune couturière s’enfuit après 
être tombée dans les mains d’un  
proxénète. Ce dernier, interprété  
par Jean Renoir, la rattrape et la poi-
gnarde sauvagement.

LES MISTONS
François Truffaut

FICTION / 1957 / FRANCE / 18' / N&B / 35 MM

AVEC Bernadette LAFONT, Gérard BLAIN, Michel FRANÇOIS

La belle Bernadette sème le trouble 
parmi cinq gamins envieux et mala-
droits qui la suivent et l’espionnent  
lors de ses rendez-vous amoureux  
avec Gérard.

PAPARAZZI
Jacques Rozier

DOC. / 1963 / FRANCE / 22' / N&B

AVEC Brigitte BARDOT, Jean-Luc GODARD,  
Michel PICCOLI, Fritz LANG

Brigitte Bardot tourne Le Mépris sous 
le regard avide de trois paparazzis. 
Récit romanesque de la traque et de la 
lutte engagée entre la star et les chas-
seurs d’images illégitimes.

ELLE, SEULE
Alain Cavalier

ESSAI / 2011 / FRANCE / 11' / COUL.

AVEC Catherine DENEUVE

Alain Cavalier remonte son film  
La Chamade pour n’en garder qu’un 
concentré de onze minutes de frag-
ments focalisés sur Catherine Deneuve.
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PANORAMA :

L’Algérie, aujourd’hui
73



L’Algérie, 
aujourd’hui
En Algérie, ce pays où 45 % de la population a moins de vingt-cinq ans, il existe 
aujourd’hui un cinéma vif, rayonnant, porté par des cinéastes qui allient 
l’art de la débrouille à des exigences artistiques fortes, dans un contexte 
où s’exprimer (politiquement, artistiquement) est devenu une urgence. 
Le panorama que le festival de Belfort propose forme un voyage à travers 
une décennie de cinéma algérien, courts et longs métrages mêlés : le film de 
Tariq Teguia, Inland, date de 2008, celui d’Abdallah Badis, Sur les pentes des 
collines, de 2018 (et, en compétition, deux films tournés cette année sont 
à découvrir). 
 Dans le court métrage de Drifa Mezenner, J’ai habité l’absence deux 
fois (2011), il est question d’un départ, celui du frère de la réalisatrice, parti 
faire sa vie à Londres en 1992 et qui n’est jamais revenu. Le film creuse ce 
hors-champ de l’immigration, de ceux qui ont voulu oublier le pays et de 
celles (la mère, la sœur) qui préservent le souvenir des disparus. Partir ou 
rester. La question se pose aussi dans Le Jardin d’essai, le très beau moyen 
métrage de Dania Reymond qui documente, à  travers les artifices du 
tournage d’un faux film de sultans, les interrogations de la jeunesse algéroise 
contemporaine : quand son pays va mal, vaut-il mieux fuir pour s’en sortir, ou 
lutter au risque de périr ? « Le pays est dirigé par des gens qui n’aiment pas la 
jeunesse, qui ne construisent que des prisons », annonce le jeune Adlan dans 
Babor Casanova de Karim Sayad (2015), court documentaire qui suit deux 
amis fans du Mouloudia (l’équipe algéroise dont les supporters ont montré 
leur importance depuis le début du mouvement du 22 février) qui ne cachent 
pas leurs rêves de départ.
 Mais l’Algérie est un grand pays et se pencher sur les mouvements 
de fond qui l’animent, c’est aussi partir voyager dans ses terres, quitter la 
côte et ses espoirs d’ailleurs, s’enfoncer dans des temporalités suspendues. 
C’est  tout le projet de Inland, réalisé par celui qui fut le tout premier 
représentant de ce nouveau souffle du cinéma algérien, Tariq Teguia, qui 
reste pour beaucoup un grand frère, un parrain. Forme hybride extrêmement 
généreuse, croyance dans la démocratie à  son échelle la plus minimale, 
démarche d’arpenteur, à bien des égards le cinéma de Teguia a ouvert 
la voie. Explorer c’est aussi le mouvement du premier long métrage de 
Karim Moussaoui (qui fut d’ailleurs assistant sur Inland), En attendant les 
hirondelles (2017) noue trois histoires de choix, d’Alger aux portes du désert. 
Dans ce film ample et romanesque, chacune des trajectoires s’inscrit dans 
une histoire qui est bien sûr très marquée par la densité de cinquante années 
d’événements meurtriers (guerre d’indépendance, puis « décennie noire »), 
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mais qui ne cesse d’interpeller au présent. Et c’est également tout l’enjeu du 
voyage initiatique filmé par Abdallah Badis dans Sur les pentes des collines, 
où sept jeunes partent d’Oran à la rencontre de l’Algérie rurale dans l’espoir 
de renforcer leurs liens d’appartenance : on y parle du passé, mais on y vit,  
on y travaille, on y aime avec les moyens du présent. 
 Cette auscultation patiente et empathique des conditions d’existence 
des Algériens, on la retrouve dans Samir dans la poussière de Mohamed 
Ouzine (2015), où le réalisateur filme son neveu, contrebandier de pétrole 
de l’Ouest du pays. Autre paysage, aride et montagneux, autre rapport au 
monde. Le film prend la forme d’un portrait intime, en clair-obscur, de cet 
homme profondément solitaire et prisonnier de l’élément minéral qui le 
cerne. La  pierre, les ruines : Atlal de Djamel Kerkar (2016) se situe dans 
la ville de Ouled Allal, détruite en 1997 par les militaires. Un champ de 
poussière d’où émerge Abdou, inoubliable figure de rêveur et de désespéré, 
jeune homme survivant qui annonce avoir grandi « avec le bruit des kalachs 
comme berceuse ». La hantise du passé mais éclairé par les braises du 
présent. Le film est produit par Prolégomènes (dont le jeune producteur, 
Djaber Djerzi, a  coproduit En attendant les hirondelles) et Centrale 
Electrique, la structure de production de Narimane Mari, qui a elle-même 
réalisé en 2013 Loubia Hamra.
 Ainsi, en tirant le fil, on voit se dessiner une nébuleuse de cinéastes, 
chacun traçant son sillon singulier au sein d’un espace commun favorable 
à  l’entraide, à  l’émulation, à une sorte de convergence des luttes sur le 
terrain du cinéma. Loubia Hamra est d’ailleurs un film de bande, une bande 
d’enfants qui joue à la guerre sur une plage d’Alger. La réalisatrice, dans un 
geste presque expérimental, orchestre une forme de catharsis, en misant sur 
le flux vitaliste qui traverse l’enfance de chaque génération. 
 Il n’est pas anodin que la plupart des films du panorama se passent 
à l’extérieur : bord de mer, plaines arides, grandes pistes de terre, vallons, des 
lieux de rencontre et d’échanges, des lieux où les trajectoires personnelles 
rencontrent inévitablement les mouvements de l’histoire nationale. Dans 
le documentaire de Lamine Ammar-Khodja, Bla Cinima (Mention spéciale  
à Entrevues en 2014), tout se  passe sur une petite place du quartier 
Meissonier, autour du cinéma le « Sierra Maestra ». C’est une histoire 
de regards et de confessions, où  l’on tourne littéralement autour de la 
question de la représentation, toutes générations mêlées. Avec ces paroles 
prémonitoires d’un des habitants de la place  : « Ça va bientôt exploser…  
tu sais ce que je veux dire… une nouvelle révolution ».

LAURA TUILLIER
Laura Tuillier est née à Nice en 1987. Après des études  
à Sciences Po, elle commence comme critique et rejoint 
en 2013 la rédaction des Cahiers du cinéma. Elle travaille 
également comme assistante de Philippe Garrel, anime des 
ateliers de création à l’Université Paris 1 et réalise ses films 
en parallèle. Elle a consacré un dossier au jeune cinéma 
algérien dans le numéro 720 des Cahiers du cinéma.
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SAM. 23 NOV. 20H00 

INLAND
GABBLA
Tariq Teguia

FICTION / 2008 / ALGÉRIE / 2H20 / COUL. / VOSTF / 
35 MM

AVEC Kader AFFAK, Ines Rose DJAKOU, Ahmed BENAISSA

Malek, topographe solitaire, est chargé 
du tracé d’une ligne électrique dans 
une zone reculée marquée par les 
attentats terroristes de la décennie 
précédente. Il y rencontre une jeune 
clandestine à bout de force et décide 
de l’aider à rejoindre la frontière, dispa-
raissant avec elle au cœur du désert… 
Second long métrage de Tariq Teguia, 
figure de proue du cinéma algérien 
contemporain, sélectionné en compéti-
tion à Entrevues en 2008. 

SÉANCE PRÉSENTÉE PAR KARIM MOUSSAOUI

VEN. 22 NOV. 18H30 

J’AI HABITÉ L’ABSENCE 
DEUX FOIS
Drifa Mezenner

DOC. / 2011 / ALGÉRIE / 20' / COUL. / VOSTF

Drifa Mezenner filme sa famille, son 
quartier de Kouba à Alger et raconte 
l’histoire de son frère, Sofiane, parti 

en 1992 pour l’Angleterre d’où il n’est 
jamais revenu. Entre présent ignoré  
et passé refoulé, une réflexion sur l’ab-
sence et sur l’exil intérieur de ceux  
qui sont restés.

> FILM PROJETÉ AVEC SAMIR DANS LA POUSSIÈRE

SAM. 23 NOV. 14H00 + MASTERCLASS MUSIQUE  

LOUBIA HAMRA
Narimane Mari

ESSAI / 2013 / FRANCE, ALGÉRIE / 1H17 / COUL. / VOSTF

AVEC Adlane AÏSSANI, Bilal AZIL, Amir NOURINE 

Sur une plage d’Algérie, une horde d’en-
fants s’ébat gaiement dans les vagues, 
sur les rochers et puis, soudain, se met 
en ordre de bataille. La nuit venue,  
ils trouvent et capturent un soldat 
français dans le petit théâtre d’ombres 
de leur imaginaire…

SUIVI D’UNE MASTERCLASS 
« COMPOSER LA MUSIQUE D’UN FILM » 
avec Narimane Mari, 
Docteur Lori Schönberg (Zombie Zombie) 
et Quentin Rollet (Saxophoniste et fondateur
du label Bisou).

Voir p.79

 
MER. 20 NOV. 18H30
LUN. 25 NOV. 14H00

BLA CINIMA
Lamine Ammar-Khodja

DOC. / 2014 / FRANCE / 1H22 / COUL. / VOSTF

Posté sur une place du quartier 
Meissonier à Alger, juste en face de  
la salle fraîchement rénovée mais tota-
lement désertée du Sierra Maestra,  
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le cinéaste interroge les passants sur 
leur rapport au cinéma et dessine  
peu à peu un portrait vivant de la ville. 
Sélectionné en compétition  
à Entrevues en 2014, le film à reçu  
une mention spéciale du Jury. 

 
VEN. 22 NOV. 18H30 

SAMIR DANS LA POUSSIÈRE
Mohamed Ouzine

DOC. / 2015 / ALGÉRIE, FRANCE, QATAR / 1H /  
COUL. / VOSTF

Dans une région montagneuse et aride 
d’Algérie, Samir vit de la contrebande 
du pétrole qu’il transporte, à dos de 
mulet, de son village jusqu’à la fron-
tière marocaine. Filmé dans l’intimité 
par son oncle, le jeune homme dévoile 
son profond mal-être et son désir  
d’une vie différente. 

> FILM PROJETÉ AVEC J’AI HABITÉ L’ABSENCE DEUX FOIS

DIM. 24 NOV. 14H00 + TABLE RONDE 

BABOR CASANOVA
Karim Sayad

DOC. / 2015 / SUISSE / 35' / COUL. / VOSTF

Adlan et Terroriste naviguent dans le 
quartier du Sacré Cœur à la recherche 
de quelques dinars. Entre petits trafics 

et service de parking informel,  
ils attendent impatiemment  
le prochain match du Mouloudia Club 
d’Alger, et rêvent du bateau qui  
leur permettra de fuir un pays qui  
ne leur donne pas leur chance. 

 

> FILM PROJETÉ AVEC LE JARDIN D’ESSAI

DIM. 24 NOV. 14H00 + TABLE RONDE 

LE JARDIN D’ESSAI
Dania Reymond

FICTION / 2016 / FRANCE / 44' / COUL. / VOSTF

AVEC Samir EL HAKIM, Sonia AMORI, Louiza NEHAR, 
Abdelkader HAMADAINE

Dans un parc tropical d’Alger, Samir 
rencontre des acteurs et les fait répé-
ter pour son prochain film, un conte 
mettant en scène les jeunes d’une 
ville assiégée. Mais au fil des répéti-
tions, l’équipe se retrouve confron-
tée aux mêmes questions que les 
personnages…

BABOR CASANOVA ET LE JARDIN D’ESSAI
SONT SUIVIS D’UNE TABLE RONDE À 15H30
« FILMER L’ALGERIE D’AUJOURD’HUI », 
Avec Hassen Ferhani, Djamel Kerkar, 
Narimane Mari, Karim Moussaoui, 
et Dania Reymond, animée par Elsa Charbit
(possibilité d’accéder directement 
à la table ronde en entrée libre)

Voir p.79

> FILM PROJETÉ AVEC BABOR CASANOVA
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DIM. 24 NOV. 18H00 

ATLAL
Djamel Kerkar

DOC. / 2016 / FRANCE, ALGÉRIE / 1H51 / COUL. / VOSTF

Une immersion dans le village d’Ouled 
Allal, ravagé par les combats de la 
« décennie noire » et abandonné par  
les pouvoirs publics. De témoignages  
en joutes poétiques et musicales,  
différentes générations se livrent  
à la caméra et font ressurgir, chacune  
à leur manière, toute une mémoire  
des lieux.

SÉANCE PRÉSENTÉE PAR DJAMEL KERKAR

DIM. 24 NOV. 20H30 

EN ATTENDANT LES HIRONDELLES
Karim Moussaoui

FICTION / 2017 / FRANCE, ALLEMAGNE, ALGÉRIE, 
QATAR / 1H55 / COUL. / VOSTF

AVEC Mohamed DJOUHRI, Sonia MEKKIOU,  
Mehdi RAMDANI, Hania AMAR

Trois personnages aux histoires entre-
lacées : Mourad, promoteur divorcé, 
qui sent que tout lui échappe ; Aïcha, 

tiraillée entre son désir pour Djalil et 
un autre destin promis ; Dahman,  
un neurologue rattrapé par son passé  
à la veille de son mariage. Trois vies 
bousculées dont les choix décisifs 
racontent l’Algérie d’aujourd’hui. 

SÉANCE PRÉSENTÉE PAR KARIM MOUSSAOUI

 
JEU. 21 NOV. 14H00
SAM. 23 NOV. 12H30

SUR LES PENTES DES COLLINES
Abdallah Badis

DOC. / 2018 / FRANCE, ALGÉRIE, QATAR / 1H41 /  
COUL. / VOSTF

Sept jeunes gens, originaires d’Oran, 
s’embarquent dans un road movie 
documentaire à travers les zones 
rurales de l’Algérie, dont ils ignorent  
ou fantasment la réalité contem-
poraine. Une quête d’identité et un 
voyage initiatique qui révèlent,  
en creux, les aspirations d’une nouvelle 
génération.
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TABLE RONDE 
DIM. 24 NOV. 14H00 

FILMER L’ALGÉRIE D’AUJOURD’HUI
Les séances du panorama sont prolongées par une table ronde pour tenter de faire 
un état des lieux des nouvelles formes d’écriture et des enjeux de représentation 
dans la création cinématographique actuelle en Algérie. 

À la suite de la projection de Babor Casanova de Karim Sayad et Le Jardin d’Essai 
de Dania Reymond, rencontre avec Hassen Ferhani, Djamel Kerkar, Narimane Mari, 
Karim Moussaoui et Dania Reymond. Animée par Elsa Charbit.

HASSEN FERHANI est né à Alger en 1986. De 2003  
à 2008, il anime un ciné-club de l’association Chrysalide 
et se forme en tant qu’assistant-réalisateur sur un court 
métrage de Karim Moussaoui. En 2006, il réalise son 
premier film Les Baies d’Alger. En 2015, il est remarqué 
à l’international avec son long métrage Dans ma tête, un 
rond-point, Grand Prix au FID Marseille et Prix du Public 
à Entrevues. Son dernier documentaire, 143, rue du 
désert, primé à Locarno est présenté cette année en 
compétition internationale à Belfort. 

Né à Alger, DJAMEL KERKAR passe son enfance 
à Tunis. Plus tard, il retourne dans sa ville natale pour 
y animer le ciné-club Chrysalide vouée à la promotion 
du cinéma. Il étudie l’économie puis la réalisation via 
l’ESAV Marrakech. En 2012, il réalise son premier court 
métrage, Archipel, puis Earth is Full of Ghosts, d’après un 
récit d’Albert Camus. Atlal, récompensé du Prix Premier 
au FID Marseille en 2016, est son premier long métrage.

Née à Alger, NARIMANE MARI débute sa carrière en 
tant que productrice, notamment des films de Hassen 
Ferhani et Djamel Kerkar. Elle fonde deux sociétés : l’une 
à Paris “Centrale Electrique”, l’autre à Alger, “Allers-
Retours Films”. Elle réalise son second film en 2013, 
Loubia Hamra, Grand Prix du FID Marseille. En parallèle 
du cinéma, elle se consacre à une carrière dans l’art 
contemporain. Son dernier long métrage, On a eu la 
journée, bonsoir !, est actuellement en post-production.

Né à Jijel, KARIM MOUSSAOUI est membre fondateur 
de Chrysalide, association vouée à la promotion du 
cinéma à Alger. Il travaille comme premier assistant 
de Tariq Teguia sur le film Inland. En 2011, il devient 
programmateur cinéma à l’Institut français d’Algérie. 
Deux ans plus tard, il réalise Les Jours d’avant, Grand 
prix du Festival d’Angers. Son premier long métrage, 
En attendant les hirondelles, est sélectionné au Festival 
de Cannes en 2017.

Née à Alger, DANIA REYMOND étudie le cinéma à l’école 
des beaux-arts de Marseille et Lyon. Elle intègre le 
cursus du Fresnoy en 2010, où son film Jeanne reçoit 
le prix Studio Collector. Son travail, entre cinéma et art 
contemporain, a été montré dans plusieurs festivals 
de cinéma (FID Marseille, Côté Court) mais également 
exposé en musées (MOMA, FIAC). Son dernier film 
Le Jardin d’essai a été présenté dans de nombreux 
festivals internationaux et a reçu le prix du Jury Jeunes 
à Brive.
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PREMIÈRES ÉPREUVES

cléo, le temps de vivre
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échos 
et éclats de Cléo

Cette programmation démontre combien Cléo de 5 à 7 (1961) – le film le plus 
célèbre et influent d’Agnès Varda – a synthétisé, accompagné, voire engen-
dré toute une partie du jeune cinéma des années 1960. La réalisatrice y suit 
deux heures de la vie d’une femme, la chanteuse Cléo (Corinne Marchand), en 
cherchant à se tenir au plus près du sentiment du « temps réel ». Elle accom-
plit ainsi la volonté revendiquée par la Nouvelle Vague de faire un cinéma au 
présent et accordé aux rythmes mouvants de la rue plutôt qu’empesé dans 
la maîtrise académique des studios. C’est le moment où Varda rencontre le 
plus clairement ce courant auquel on l’a trop abusivement associée, alors 
qu’elle était historiquement et esthétiquement plus proche de la bande dite 
« de la rive gauche », en particulier de ces voyageurs du temps que sont Alain 
Resnais et Chris Marker. 

Balades urbaines
Le semblant de vérité de Cléo de 5 à 7 est constitué d’une succession d’ar-
tifices et d’audaces formelles. C’est ce qui différencierait ce romanesque 
très Nouvelle Vague du geste plus documentaire et sociologisant de son 
faux frère, le « cinéma vérité ». Dans Le Joli Mai de Chris Marker et Pierre 
Lhomme (1962), généralement classé dans cette seconde catégorie, la rue 
est la matière première d’une étude qui dénude la réalité autant que le pro-
cessus même du tournage. Il en va à peu près de même dans La Punition de 
Jean Rouch, réalisé deux ans plus tôt (1960), sans doute le plus bel exemple 
de « cinéma-vérité » fictionnel, où l’on accompagne la journée d’une autre 
jeune femme – mais une étudiante, cette différence sociale est essentielle –  
le temps de trois rencontres. La comparaison de ce film avec Cléo de 5 à 7 est 
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très éclairante. Chez Rouch, le mince fil romanesque révèle une vérité socio-
logique (rapports de classes, d’âges et de sexes, usage de la parole et de la 
langue), et la fiction s’offre au hasard d’un tournage en partie improvisé, où la 
caméra se voudrait un simple prolongement de l’œil. Chez Varda, l’apparent 
réalisme est un constant tremplin vers le lyrisme, et le hasard est surtout 
un principe narratif tandis que la mise en scène est réglée comme du papier  
à musique, dans de multiples variations formelles. 
 Varda attend surtout de la rue qu’elle soit une source pour l’imagi-
naire, et que le monde extérieur puisse y faire écho aux émois intérieurs. 
Par exemple, lorsque Cléo regarde un avaleur de grenouilles au carrefour 
Vavin, elle fait face à une réalité énigmatique mais qui résonne aussi avec 
ses propres angoisses. Déjà, dans L’Opéra-Mouffe (1958), la rue Mouffetard,  
sa population, ainsi que les objets et aliments que l’on y vend, répondent poé-
tiquement à l’intimité d’un couple et au corps d’une femme enceinte. Et dans 
Documenteur (1981), elle reprend le principe narratif de son premier long 
métrage, La Pointe courte (1955), en mettant en parallèle un récit intime  
et une exploration documentaire. Selon ses propres termes, les prises de vue 
s’attardant dans les rues et le port de la ville agissent comme le commentaire 
de la fiction ; elles comblent en quelque sorte le silence de la protagoniste, 
une femme séparée de l’homme qu’elle aime et exilée en Californie avec son 
fils de huit ans. À sa solitude et à sa tristesse répondent d’autres solitudes  
et la misère d’un Los Angeles très peu glamour.

Portraits de femmes
Cléo est l’une des figures emblématiques d’un cinéma des années 1960 peu-
plé de nombreuses jeunes femmes d’abord perçues comme objets de spec-
tacle ou de désir, et devant faire face à des hommes plus ou moins autori-
taires, agressifs ou hostiles. Le Plafond (également de 1962) de la tchèque 
Věra Chytilová, où l’on suit aussi la journée d’une jeune femme, pourrait être 
considéré comme un chaînon entre La Punition et Cléo de 5 à 7, jusque dans 
l’hésitation de la protagoniste entre ses études et une carrière de mannequin. 
La forme oscille elle-même très librement entre improvisation et formalisme, 
réalisme et lyrisme, selon une manière proche d’autres jeunes cinéastes des 
pays de l’Est des années 1960 (Miloš Forman, Jerzy Skolimowski). Comme 
Varda, Chytilová était l’une des très rares réalisatrices femmes à l’époque 
(plus nombreuses en Europe de l’Est qu’à l’Ouest, soit dit en passant, comme 
le prouvent également Larissa Chepitko ou Kira Mouratova), et cela est par-
ticulièrement sensible dans sa façon de rendre compte très concrètement de 
la domination masculine telle qu’elle peut se manifester au quotidien : ici, les 
hommes parlent sans cesse tandis que la femme se contente souvent d’écou-
ter en silence, et ils ont tendance à s’approcher trop près d’elle, d’une manière 
inconsciemment envahissante, parfois presque écœurante. Avec Vivre sa vie, 
également de 1962, Jean-Luc Godard (qui apparaît dans un petit film muet 
inclus dans Cléo de 5 à 7) propose une synthèse radicale de ces portraits de 
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femmes, tout en offrant dans chaque « tableau » qui compose le film une 
approche différente – allant de la sociologie au poème amoureux, en passant 
par la philosophie, le polar ou la comédie musicale –, ainsi qu’une variation 
formelle qui englobe à sa manière aussi bien le geste de Rouch que celui de 
Varda. Selon Godard, qui se souvient ici d’Ophuls autant que de Mizoguchi, la 
condition féminine, celle d’une étudiante autant que d’une actrice de cinéma, 
se résume dans une même figure incarnant toute la douleur intime et sociale 
que peut représenter le fait d’être une femme dans un monde dominé par le 
désir et l’économie des hommes : la prostituée. 
 En ce début des années 1960, la liberté des femmes s’exprime encore 
silencieusement et par éclats individuels au sein d’une société oppressante. 
L’émancipation en germes ne se déploiera qu’un peu plus tard, dans les 
défoulements libertaires des Petites Marguerites (1966) de Chytilová ou 
dans l’engagement féministe de Varda. Dans Réponses de femmes, ciné-
tract de 1975, des femmes montrent et disent clairement et face caméra 
ce que Cléo ne pouvait pas encore exprimer, ou bien indirectement par ses 
émotions et ses chansons (celles qui s’intitulent justement « La Joueuse » 
et « La Menteuse ») : que leur corps leur appartient totalement, qu’il n’est 
pas « limité au point chaud du désir des hommes », qu’elles ne sont pas des 
hommes « sans queue ni tête ».

Vanités
Contrairement au présent direct de La Punition, celui de Cléo de 5 à 7 est 
tenaillé entre la mélancolie du personnage et sa terreur de l’avenir. Pendant 
les deux heures de sa vie que suivent le film, Cléo attend avec anxiété les 
résultats d’examens médicaux qui pourraient s’avérer catastrophiques. 
Chaque instant est ici traversé par des signes de mort contre lesquels la pro-
tagoniste ne cesse de buter. Ce sens du tragique inscrit au cœur du quoti-
dien est sans doute l’aspect le plus intéressant du cinéma de Varda, dont les 
meilleures fictions sont aussi des vanités, au sens où on l’entendait dans la 
peinture du XVIIe siècle : la mort (aperçue sur une carte de tarot au début 
de Cléo, sous la forme classique d’un squelette tenant une faux) y est tapie 
dans le décor. Le Bonheur (1964), son film suivant et son autre chef-d’œuvre, 
s’avère plus cruel encore malgré son apparence très colorée, par sa façon de 
creuser à l’extrême le gouffre sur lequel se balancent inconsciemment ses 
insouciants protagonistes. La mort y surgit soudainement, comme un phéno-
mène naturel régulant l’amour autant que la vie. 
 On retrouve une tension comparable entre amour et mort, entre bon-
heur et désespoir dans L’Amour à la mer (1963) de Guy Gilles où, dans un 
montage mettant présent et passé en vis-à-vis, la simplicité d’une romance 
de cartes postales est constamment revue à travers l’inexorable assèche-
ment de l’amour. Comme dans Le Bonheur, la passion féminine doit ici se 
soumettre à l’inconstance masculine, sans que ni l’une ni l’autre ne soit 
cependant jugée. Dans Adieu Philippine (1960) de Jacques Rozier, la joie 
de l’été, des vacances improvisées et des flirts de jeunesse est suspendue 
à un autre événement tragique : le départ du protagoniste pour la guerre  
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MARCOS UZAL
Marcos Uzal est critique de cinéma à Libération et membre 
du comité de rédaction de la revue Trafic, où il écrit 
régulièrement. Il dirige la collection « Côté films » aux 
éditions Yellow Now, dans laquelle il a publié un essai sur 
Vaudou de Jacques Tourneur. Il a codirigé des ouvrages 
sur Tod Browning, Jerzy Skolimowski et Guy Gilles. Il est 
également responsable de la programmation cinéma  
au Musée d’Orsay et membre du jury du prix Jean-Vigo.

d’Algérie, épreuve dont on a pu précédemment deviner l’horreur sur le visage 
éteint d’un camarade qui en revenait. Mais chez Rozier la perspective du 
départ, d’une séparation, voire de la mort n’est pas utilisée comme le motif 
d’une vanité, mais plutôt comme ce qui doit intensifier la nécessité de profi-
ter de l’instant, des beautés et des bonheurs fugaces. Au contraire, et pour 
paraphraser Max Ophuls, chez Varda la joie n’est pas toujours gaie. Y compris 
lorsque la cinéaste apparaîtra comme une petite bonne femme sympathique 
dans la dernière partie de son œuvre. En témoigne ce moment des Glaneurs 
et la Glaneuse (1999) où elle filme de près ses cheveux blanchis et ses mains 
ridées « qui me disent que c’est bientôt la fin ». Cette fin que Cléo voyait déjà 
poindre au coin des rues, au cœur des instants, où en chantant qu’elle était 
« une morte au cercueil de verre ». 
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MAR. 19 NOV. 14H00
JEU. 21 NOV. 22H30
LUN. 25 NOV. 12H15

CLÉO DE 5 À 7
Agnès Varda

FICTION / 1961 / FRANCE / 1H30 / N&B

AVEC Corinne MARCHAND, Dominique DAVRAY,  
Michel LEGRAND, Antoine BOURSEILLER

Cléo, une jeune et belle chanteuse, 
pense être atteinte d’un cancer.  
Dans l’attente de résultats médicaux, 
elle erre deux heures durant dans  
les rues de Paris, en proie à une pro-
fonde crise existentielle. La peur 
l’éveille au monde…

« Agnès Varda filme d’abord un compte 
à rebours. Elle explore la dictature 
banale et fantastique des minutes, mar-
quée en surimpression, ou bien sur 
les horloges et les montres, partout.  
Et, miracle, la rigueur du style, la 
contrainte du chronomètre et la pos-
sibilité du pire libèrent le personnage : 
on croirait assister à l’invention de l’hé-
roïne moderne. La jolie chanteuse yéyé 
égocentrée et narcissique des premières 
scènes cède peu à peu la place à une 
autre femme, non plus objet mais sujet, 
qui regarde, qui écoute, qui se laisse 
enfin atteindre par les autres. C’est l’his-
toire inoubliable d’une transfiguration. »
— Louis Guichard, Télérama.

SPÉCIAL LYCÉENS / ACTIONS PÉDAGOGIQUES

Chaque année, Entrevues propose un accompagnement pédagogique autour 
du film au programme du Baccalauréat option cinéma-audiovisuel. Plus de 
450 lycéens de toute la France viennent à Belfort suivre cette programmation 
ouverte à tous. Le film choisi cette année est Cléo de 5 à 7 d’Agnès Varda (1961).

CONFÉRENCES 
Deux conférences sont également proposées aux lycéens : 
Cecilia Rose, (responsable de la production et distribution de Ciné-Tamaris) 
et Julia Fabry (directrice artistique / collaboratrice artistique d'Agnès Varda) 
animeront un atelier sur l’œuvre d’Agnès Varda. Charles Herby-Funfschilling 
interviendra plus particulièrement sur Cléo de 5 à 7. 

EXPOSITION
Une exposition au BIJ (Bureau Information Jeunesse) de Belfort complète 
cette rétrospective, proposant aux élèves de traverser toutes les étapes de 
fabrication du film, de son écriture à sa réception en passant par son tour-
nage, à travers une série de documents et manuscrits. 

EN PARTENARIAT AVEC CINÉ-TAMARIS. 

En entrée libre BIJ : lundi 13h30–18H00 /  
Du mardi au vendredi 10H00–12H00 / 13H30–18H00 / 
Samedi 14H00– 17h00. 1 faubourg de Montbeliard à Belfort.
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LES FILMS D’AGNÈS VARDA : 
MAR. 19 NOV. 16H30
SAM. 23 NOV. 14H30

L’OPÉRA-MOUFFE
Agnès Varda

FICTION, DOC. / 1958 / FRANCE / 16' / N&B

AVEC Dorothée BLANK, Antoine BOURSEILLER,  
André ROUSSELET, Jean TASSO, José VARELA

Traversée de la rue Mouffetard, dit 
« quartier de la Mouffe », à travers  
le carnet de notes d’une femme 
enceinte. Regard posé sur le marché, 
les ivrognes, les sans-abris. Une explo-
ration de la vie parisienne entre fiction 
et documentaire, quatre ans avant Cléo.

> FILM PROJETÉ AVEC DOCUMENTEUR

MER. 20 NOV. 16H00
DIM. 24 NOV. 22H30

LE BONHEUR
Agnès Varda

FICTION / 1964 / FRANCE / 1H25 / COUL.

AVEC Jean-Claude et Claire DROUOT, Marie-France BOYER

Un menuisier vit heureux avec son 
épouse et leurs deux enfants. Un jour,  
il rencontre une jeune postière qui  
lui fait part de ses sentiments. 
Toujours éperdument amoureux de  
sa femme, il décide de s’engager dans 
les deux relations, sans se cacher  
ni mentir, vivant ces deux bonheurs 
d’une façon équitable.

JEU. 21 NOV. 19H00 
DIM. 24 NOV. 12H15

RÉPONSE DE FEMMES
Agnès Varda 

DOC. / 1975 / FRANCE / 8' / COUL.

Ciné-tract d’Agnès Varda, en réponse 
à la commande d’Antenne 2 : « Qu’est-ce 
qu’une femme ? ». Des femmes défilent 
et parlent de sexe, de désir, et de la 
volonté ou non d’avoir un enfant.

> FILM PROJETÉ AVEC LA PUNITION

MAR. 19 NOV. 16H30
SAM. 23 NOV. 14H30

DOCUMENTEUR
Agnès Varda

FICTION / 1981 / FRANCE, ÉTATS-UNIS / 1H04 / COUL.

AVEC Sabine MAMOU, Mathieu DEMY, Lisa BLOK, Tom TAPLIN

Emilie, jeune française séparée 
de l’homme qu’elle aime, s’exile 
à Los Angeles et se met en quête d’un 
logement pour elle et Martin, son fils 
de 8 ans. Elle s’installe et s’ouvre à 
cette vie nouvelle dans une peine silen-
cieuse. La cité des anges, sans soleil  
ni merveilles, devient peu à peu  
le miroir de ses émotions.

> FILM PROJETÉ AVEC L’OPÉRA-MOUFFE

JEU. 21 NOV. 12H30 

LES DITES CARIATIDES
Agnès Varda

DOC. / 1984 / FRANCE / 13' / COUL.

Agnès Varda part à la recherche 
des cariatides, femmes-statues qui 
décorent et soutiennent les immeubles 
parisiens, à travers la citation  
de Baudelaire : « Je suis belle,  
ô mortels, comme un rêve de pierre ».

> FILM PROJETÉ AVEC LE PLAFOND
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JEU. 21 NOV. 20H00 – SÉANCE RÉGION P.49 
LUN. 25 NOV. 11H00

LES GLANEURS ET LA GLANEUSE
Agnès Varda

DOC. / 1999 / FRANCE / 1H23 / COUL

Agnès Varda part à la rencontre  
de jeunes, retraités, RMIstes, qui grap-
pillent dans les champs ou récupèrent 
vivres et objets laissés à l’abandon. 
Un regard sur la France et le glanage 
contemporain, entre violence sociale et 
plaisir de la récolte, tandis que  
la cinéaste, s’emparant du numérique, 
devient par la collecte d’images  
la « glaneuse » du titre.

VEN. 22 NOV. 20H30  

CLÔTURE DU MOIS DU DOC

LES PLAGES D’AGNÈS
Agnès Varda

DOC. / 2008 / FRANCE / 1H50 / COUL

Dans une déambulation introspec-
tive entre son amour des plages et des 
images, la cinéaste revient sur  
son parcours artistique, sa relation 
avec Jacques Demy, ses engagements  
politiques, ses voyages, sa vie de 
famille, et nous livre un autoportrait 
plein d’humour et d’émotions. 

CLÔTURE DU MOIS DU DOC 
Séance présentée par  
Gilles Barthélémy (Mois du doc)  
en présence de Cecilia Rose  
et Julia Fabry (Ciné-Tamaris)

LA CONSTELLATION :
AUTOUR DE CLÉO

MAR. 19 NOV. 18H30 

ADIEU PHILIPPINE
Jacques Rozier

FICTION / 1960 / FRANCE / 1H51 / N&B / VERSION 
RESTAURÉE

AVEC Jean-Claude AIMINI, Yveline CÉRY, Stefania SABATINI, 
Vittorio CAPRIOLI, Maurice GARREL

Été 1960. Michel, machiniste pour 
la télévision, n’a plus que deux mois 
avant de partir faire son service en 
Algérie. En attendant, il se fait passer 
pour une vedette et séduit ainsi Liliane 
et Juliette, deux amies inséparables 
« comme les amandes philippines ». 
De Paris jusqu’en Corse, le trio amou-
reux part à l’aventure sur des che-
mins de traverse où plane l’ombre de 
la guerre. 

JEU. 21 NOV. 19H00 
DIM. 24 NOV. 12H15

LA PUNITION OU LES MAUVAISES RENCONTRES
Jean Rouch

FICTION / 1960 / FRANCE / 58' / N&B / VERSION 
RESTAURÉE

AVEC Nadine BALLOT, Jean-Claude DARNAL,  
Modeste LANDRY, Jean-Marc SIMON

Mise à la porte de son lycée le temps 
d’une journée, une jeune femme erre 
dans les rues de Paris et fait la ren-
contre de trois inconnus sous l’œil de  
la caméra. Un nouvel essai de « cinéma- 
vérité », un an après le célèbre 
Chronique d’un été, avec le grand docu-
mentariste Michel Brault à l’image.

> FILM PROJETÉ AVEC RÉPONSE DE FEMMES
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JEU. 21 NOV. 12H30

LE PLAFOND
STROP 
V ra Chytilová

FICTION / 1962 / TCHÉCOSLOVAQUIE / 42' / N&B

AVEC Marta KANOVSKÁ, Julián CHYTIL, Josef ABRHÁM

Vingt-quatre heures dans la vie de 
Marta, jeune femme ayant interrompu 
ses études de médecine pour  
se consacrer à une carrière de manne-
quin. Une journée où la violence  
des regards posés sur elle et des  
pensées de son entourage construit  
un portrait en creux de la protagoniste.  
Le film de fin d’études de Věra 
Chytilová, figure majeure de  
la Nouvelle Vague tchécoslovaque.

> FILM PROJETÉ AVEC LES DITES CARIATIDES

MER. 20 NOV. 22H00

VIVRE SA VIE
Jean-Luc Godard

FICTION / 1962 / FRANCE / 1H24 / COUL.

AVEC Anna KARINA, Sady REBBOT, André S. LABARTHE, 
Peter KASSOVITZ

Nana, vendeuse dans un magasin 
de disques à Paris, rêve de devenir 
actrice. Pour pouvoir payer son loyer, 
elle se livre à la prostitution. En douze 
tableaux, Godard sonde les profondeurs 
d’une conscience, questionne  
à travers l’idée d’une « vente de soi » 
l’ensemble des rapports sociaux et 
rend à sa muse un hommage saisissant. 
L’un des films les plus importants de la 
Nouvelle Vague.

JEU. 21 NOV. 16H30 
LUN. 25 NOV. 16H30

LE JOLI MAI
Chris Marker, Pierre Lhomme

DOC. / 1962 / FRANCE / 2H45 / N&B

AVEC LA VOIX DE Yves MONTAND 

Paris, 1962. La guerre d’Algérie s’achève 
tout juste avec les accords d’Evian. Chris 
Marker et Pierre Lhomme descendent 
dans la rue et interrogent la vie pari-
sienne au travers d’une même question : 
« Qu’avez-vous retenu de ce mois de 
mai ? ». D’une enquête sur le bonheur, 
le travail et les loisirs, le film progresse 
lentement vers le portrait psycho-
logique d’une époque au sortir de la 
guerre. Puissante réflexion humaniste 
et œuvre-clef du « cinéma-vérité ».

MER. 20 NOV. 12H15

L’AMOUR À LA MER
Guy Gilles

FICTION / 1963 / FRANCE / 1H13 / N&B / COUL. /  
35 MM COPIE NEUVE

AVEC Daniel MOOSMANN, Guy GILLES, Geneviève THÉNIER

Geneviève est amoureuse de Guy,  
un marin revenu de la guerre d’Algérie. 
Contraints de se séparer à l’automne, 
les deux amants continuent de parta-
ger leur quotidien de façon épistolaire : 
l’une est à Paris, l’autre à Brest. Mais 
peu à peu, les nouvelles de Guy se font 
plus rares… Premier long métrage d’un 
grand cinéaste méconnu de la Nouvelle 
Vague, proche de Demy et Truffaut.

89



La
 Tr

ac
e d

es
 pi

er
re

s, 
Fr

an
k B

ey
er

90



CINÉMA ET HISTOIRE :

De l’autre côté du mur
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Derrière la notion de « cinéma allemand » se cache le fait que, pendant 
presque 45 ans, ont coexisté deux cinématographies dont on connaît 
surtout le « Jeune cinéma allemand » d’Allemagne de l’Ouest (RFA). Mais 
parallèlement, il existait en Allemagne de l’Est (RDA), une production de 
films riche et abondante qui mérite d’être (re)découverte, et qui fut assurée 
par le quasi monopole d’une seule société de production d’Etat : la DEFA. De 
1946 à 1992, le studio produisit plus de 700 longs métrages de fiction – dont 
150 films pour enfants – plus de 600 fictions destinées à la télévision, 750 
films d’animation et environ 2 250 documentaires et courts métrages ainsi 
que des actualités. Son abondante production ne se limite pourtant pas à la 
seule propagande et offre un regard unique sur la RDA vue de l’intérieur.
 La création de la DEFA en mai 1946 précède ainsi de trois ans celle de 
la RDA. La production dans la zone d’occupation soviétique avait repris son 
activité avant même que ne fut remise sa licence à la DEFA. Des actualités 
furent tournées, mais aussi le premier film de fiction allemand d’après-
guerre : Les assassins sont parmi nous (Die Mörder sind unter uns, 1946). 
Son réalisateur, Wolfgang Staudte, avait gardé ses distances par rapport 
au régime nazi, mais son implication comme figurant dans des films de 
propagande le préserva d’être envoyé au front. Après la Libération, Staudte 
proposa le projet aux responsables des forces d’occupation, mais seules les 
autorités soviétiques l’acceptèrent. Le film raconte l’histoire d’un médecin 
traumatisé par la guerre, sombrant dans le cynisme et l’alcool et qui, après 
avoir rencontré son ancien supérieur militaire responsable de massacres 
de civils, décide de se venger. Alors que le scénario prévoyait qu’il le tue, la 
censure qui ne pouvait pas accepter l’auto-justice imposa que le criminel de 
guerre fût jugé à la fin. L’action se déroule en décors naturels dans les ruines 
de Berlin qui reflètent les dévastations et l’état mental des Allemands. Ainsi 
l’esthétique des assassins sont parmi nous est-elle marquée d’un côté par un 
réalisme documentaire qui caractérise ce qu’on appellera les Trümmerfilme, 
les « films de décombres » tournés dans les ruines des villes détruites et, d’un 
autre côté, un recours aux formes du cinéma expressionniste des années 
vingt qui se démarque du style « léché » de la Ufa, instrumentalisée par 
Goebbels pour la propagande nazie.
 Quand s’échauffe la guerre froide à la fin des années 1940, la DEFA 
est mise au service de la propagande qui poursuivait alors une double visée 
: la première, tournée vers l’extérieur, était une propagande anticapitaliste 
dénonçant l’impérialisme américain et son alliée ouest-allemande dans 

Les films de la DEFA : 
une autre histoire 
du cinéma allemand
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la continuité du fascisme ; la seconde, tournée vers l’intérieur, avait pour 
objectif de convaincre sa propre population qu’elle vivait dans le meilleur des 
systèmes… et la persuader surtout d’y rester. Car la dictature, marquée par 
la stalinisation et bon nombre de collectivisations, a poussé beaucoup de ses 
habitants à fuir, surtout des jeunes et des individus disposant d’une solide 
formation : sur une population de 18 millions d’habitants en 1950, plus de 
2,5 millions quittèrent la RDA. Il était donc vital pour le système de stopper 
l’hémorragie, ce qui fut le cas avec la construction du Mur à Berlin en 1961. 
La question de savoir s’il faut partir ou rester en RDA est débattue dans 
le film Le Ciel partagé (Der geteilte Himmel, 1964) de Konrad Wolf, 
réalisé d’après le roman éponyme de Christa Wolf (1963). Écrit après la 
construction du Mur, le récit se déroule peu avant, au moment précis où il 
était encore possible de quitter la RDA. Il se concentre sur l’émancipation 
d’une jeune femme. L’homme qu’elle aime, un chimiste exaspéré par la 
bureaucratie, ne souhaite pas revenir d’un voyage en RFA. Un choix de vie 
que ne suivra pas sa compagne qui préférera s’engager dans la construction 
d’une société nouvelle de l’autre côté du Mur. Le discours critique du film, qui 
pointe quelques problèmes systémiques importants, n’en prend pas moins 
position pour le régime. Konrad Wolf en fut d’ailleurs l’un des réalisateurs 
les plus importants, apprécié pour ses qualités artistiques, intellectuelles et 
humaines tout en étant membre du parti au pouvoir, le SED. 
 Son intention était, par le biais du film, de faire avancer la discussion 
et d’améliorer le système. Il profita d’une période de « dégel » après la 
construction du Mur, qui trouva une fin brutale en 1965 en impactant 
des cinéastes comme Frank Beyer. Bien que son film La Trace des pierres 
(Spur der Steine, 1965) ait pu d’abord sortir en salle, il fut aussi la cible des 
foudres du parti  : les projections furent perturbées par des provocateurs, 
avant qu’il ne soit retiré de l’affiche et remisé à la cave des archives. Cette 
incursion dans la vie ouvrière de la RDA, aux allures de western, ne put être 
montré qu’après la chute du Mur. Pour cause, l’acteur Manfred Krug — 
la seule vedette allemande des deux côtés du rideau de fer — y incarne un 
contremaitre effronté, sans respect pour le parti dont l’omniprésence est 
pointée. Cette représentation explique l’interdiction du film et le refus de 
Frank Beyer de renier son film provoqua son renvoi du studio. 
 L’année 1965 et le 11e plénum du Comité central soumettent à la 
critique les « tendances néfastes » de la vie culturelle, en faisant du cinéma 
le principal bouc-émissaire. On parle de Kahlschlag, de « coupe sombre » qui 
paralysa les artistes et empêcha une nouvelle vague est-allemande de se 
développer comme ce fut le cas dans d’autres pays de l’Est. Les films les plus 
intéressants de la DEFA s’intéressent à l’individu avec ses rêves et ses espoirs 
dans une société où prime le collectif. Un bon nombre de films – tous réalisés 
par des hommes – mettent en scène des femmes fortes, qui revendiquent 
leur bonheur individuel et incarnent l’espoir d’une société plus ouverte ainsi 
que d’un système moins dogmatique. La figure emblématique de ces femmes 
est celle de Paula dans La Légende de Paul et Paula (Die Legende von Paul und 
Paula, 1973), une jeune ouvrière qui élève seule ses deux enfants et se rebelle 
contre une vie monotone. Cette comédie dramatique de Heiner Carow est 
probablement le film le plus connu de la DEFA, avec plus de 1,7 millions de 
spectateurs à l’époque. Une autre figure féminine emblématique est celle 
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MATTHIAS STEINLE
Matthias Steinle est maître de conférences en Cinéma 
et audiovisuel à l’Université Sorbonne Nouvelle - Paris 3 
et membre de l’Institut de recherche sur le cinéma 
et l’audiovisuel (IRCAV). Sa thèse portait sur les 
regards croisés entre les deux Allemagnes dans le film 
documentaire (1949-1989). Il s’intéresse au cinéma 
allemand, à l’écriture filmique de l’histoire et aux 
formes hybrides. Ses recherches actuelles portent sur 
le documenteur / mockumentary. Il a publié récemment,  
La RDA et la société postsocialiste dans le cinéma allemand 
après 1989, avec Hélène Camarade, Elisabeth Guilhamon 
et Helene Yeche (Septentrion, 2018).

de Sunny dans le dernier film de Konrad Wolf Solo Sunny (1980), une jeune 
ouvrière qui veut réaliser son rêve de devenir chanteuse et qui, malgré des 
échecs sentimentaux et professionnels, continue à se battre pour s’affirmer. 
Solo Sunny rend hommage à l’individu, montre l’érosion de l’utopie et 
l’absence de perspectives. Les femmes est-allemandes furent victimes à 
maints égards de ce système : à partir des années 1970, plus de 80% d’entre 
elles travaillaient (contre seulement 55% en RFA), assumant souvent seules 
la charge de s’occuper des enfants (avec un taux de divorce de 50%), tout 
en étant peu présentes dans les hautes fonctions hiérarchiques. Ces faits, 
qui contredisent la doctrine officielle concernant la condition de la femme, 
sont clairement exprimés dans le film documentaire Winter Ade (1988), 
dans lequel la cinéaste Helke Misselwitz traverse la RDA du Sud au Nord, à la 
rencontre de femmes d’âges et de milieux différents.
 Les projets s’attaquant à des tabous sociaux rencontrèrent tous de 
grandes difficultés. Ainsi, quand Heiner Carow voulut parler pour la première 
fois du thème de l’homosexualité en RDA, le directeur du studio mit tout 
en œuvre pour retarder le film et Carow dût s’adresser directement au 
responsable du politburo afin de pouvoir réaliser Coming out (1989). Ce récit 
des problèmes identitaires d’un jeune professeur d’école dénonce, au-delà 
de l’homophobie, la présence d’un racisme latent, dans une scène glaçante 
où des skins s’attaquent à un Noir : un évènement inenvisageable dans 
un pays dont l’antifascisme fut le mythe fondateur. Le film aurait connu 
certainement un grand écho en RDA, mais la malchance voulut qu’il sortît le 
9 novembre 1989, au moment même où le Mur était en train de tomber et 
où les regards, tournés vers l’avenir, ne s’intéressaient plus à un État en train 
de disparaître.
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MAR. 19 NOV. 14H00  + DÉBAT
LUN. 25 NOV. 14H00

LES ASSASSINS SONT PARMI NOUS
DIE MÖRDER SIND UNTER UNS
Wolfgang Staudte

FICTION / 1946 / RDA / 1H25 / N&B / VOSTF

AVEC Hildegard KNEF, Arno PAULSEN,  
Ernst WILHELM BORCHERT

Au lendemain de la guerre, un ancien 
chirurgien, rongé par ses démons  
et par l’alcool, occupe le logement 
d’une photographe revenue de camp 
de concentration. Au contact de la 
jeune femme, il reprend pied peu à peu 
jusqu’au jour où son ancien capitaine 
nazi, reconverti en industriel, refait 
surface… La première fiction  
est-allemande de l’après-guerre,  
tournée dans les ruines berlinoises.

« La DEFA inaugure sa production par 
une œuvre puissante qui l’installe aus-
sitôt dans le paysage culturel allemand. 
Les assassins sont parmi nous, en plus 
de révéler la jeune Hildegard Knef, 
est une réflexion à la fois réaliste et 
lyrique sur la culpabilité d’individus et 
de groupes sociaux dans les atrocités 
nazies. Ce film fixe durablement l’orien-
tation générale de la DEFA et symbo-
lise le cinéma antifasciste. Il acquiert 
même une vraie valeur programma-
tique, dans la mesure où il conjugue 
les deux principaux genres cultivés par 
la DEFA : le film antifasciste et le film 
d’actualité — Gegenwartfilm. Staudte 
recrée en quelques séquences le 
monde d’après-guerre : les décors, aux-
quels collabore le vétéran Otto Hunte, 
contribuent à créer cette atmosphère 
crépusculaire. Avec ce film, Staudte 

porte un diagnostic sur l’état d’âme des 
Allemands d’après-guerre, auxquels 
il fait faire une marche oppressante 
à travers leur paysage moral nuageux. »

— Cyril Buffet, Défunte DEFA :  
histoire de l’autre cinéma allemand, 2007.

SÉANCE PRÉSENTÉE PAR ET SUIVI D’UN 
ÉCHANGE AVEC PERRINE VAL
PERRINE VAL est post-doctorante à l’Université  
Paris 1-Panthéon Sorbonne. Elle a soutenu en 2018  
une thèse en histoire du cinéma intitulée « Les relations 
cinématographiques entre la France et la RDA : entre 
camaraderie et exotisme (1946-1992) ». Elle travaille 
actuellement pour le projet de recherche européen 
VICTOR-E (Visual Culture of Trauma, Obliteration  
and Reconstruction in post-world-war II Europe).

MER. 20 NOV. 14H00 

LE CIEL PARTAGÉ
DER GETEILTE HIMMEL
Konrad Wolf

FICTION / 1964 / RDA / 1H56 / N&B / VOSTF

AVEC Renate BLUME, Eberhard ESCHE,  
Hans HARDT-HARDTLOFF

Rita Seidel, une jeune étudiante, tombe 
amoureuse de Manfred Herrfurth,  
un chimiste plus âgé qu’elle. Un couple 
que tout oppose et qui se voit séparé 
par l’Histoire, lorsque Manfred décide 
de partir travailler en Allemagne  
de l’Ouest, quelques semaines avant  
la construction du Mur… Une adapta-
tion du célèbre roman éponyme  
de Christa Wolf, par Konrad Wolf,  
réalisateur-phare de la DEFA.

SÉANCE PRÉSENTÉE PAR PERRINE VAL
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MAR. 19 NOV. 17H00 

LA TRACE DES PIERRES
SPUR DER STEINE
Frank Beyer

FICTION / 1966 / RDA / 2H30 / N&B / VOSTF

AVEC Manfred KRUG, Krystyna STYPUŁKOWSKA,  
Eberhard ESCHE

Le contremaître Balla, qui règne sur 
un chantier de construction, voit 
son empire menacé par l’arrivée de 
Kati, jeune ingénieure, et de Werner 
Horrath, nouveau secrétaire du Parti. 
Le conflit éclate mais le rapport de 
force se meut peu à peu en triangle 
amoureux… Le film, adapté du roman 
éponyme d’Erik Neutsch et censuré 
par la DEFA, fut le premier qualifié 
d’« Eastern », en référence aux wes-
terns hollywoodiens.

SÉANCE PRÉSENTÉE PAR PERRINE VAL

MER. 20 NOV. 20H00  + DÉBAT
VEN. 22 NOV. 22H30 

SOLO SUNNY
Konrad Wolf, Wolfgang Kohlhaase

FICTION / 1979 / RDA / 1H44 / COUL. / VOSTF

AVEC Renate KRÖSSNER, Alexander LANG, Heide KIPP, 
Dieter MONTAG

Ingrid Sommer, jeune ouvrière, quitte 
son travail pour se produire comme 
chanteuse de variété sous le nom de 
« Sunny ». Entre peines de cœur et 
échecs professionnels, Ingrid rêve de 
succès, tâchant d’oublier l’âpre réalité 
de l’Allemagne de l’Est des années 70. 
Le chef-d’œuvre et dernier film de 
Konrad Wolf. 

« La figure emblématique de la période 
est sans doute la chanteuse de Solo 
Sunny, le chant du cygne de Konrad 
Wolf. Le cinéaste déclare raconter 
« l’histoire d’une jeune femme qui 
cherche son propre moi et la concré-
tisation de ses aspirations ». Portée 
par des images tantôt réalistes tantôt 
poétiques du documentariste Eberhard 
Geick, c’est une ode à la liberté de l’in-
dividu en général et de l’artiste en par-
ticulier, mais dans une complainte sur 
la solitude et les incertitudes de l’exis-
tence. (…) Le film étonne, car il décrit 
des caractères, un milieu professionnel 
et des lieux bien éloignés du quotidien 
socialiste. Wolf choisit des marginaux, 
des paumés, des individualistes. Cette 
préférence est déjà en soi une prise de 
position. »

— Cyril Buffet, Défunte DEFA :  
histoire de l’autre cinéma allemand, 2007.

SÉANCE PRÉSENTÉE PAR AGNÈS WILDENSTEIN
Née à Strasbourg, AGNÈS WILDENSTEIN est program-
matrice de films. Après dix ans à la Cinémathèque 
française, elle travaille au festival de Locarno, au Prix  
Jean Vigo et au comité de sélection ARTE France.  
Juré dans plus de vingt festivals mondiaux, elle est  
aujourd’hui co-programmatrice à DocLisboa depuis 2014.  
Elle y a dirigé la première rétrospective consacrée  
à Luis Ospina, et a travaillé cette année à la mise  
en valeur du cinéma est-allemand.

MER. 20 NOV. 17H00 

ADIEU L’HIVER 
WINTER ADÉ
Helke Misselwitz

DOC. / 1988 / RDA / 1H56 / N&B / VOSTF

L’ancienne ville minière de Zwickau, 
dans le sud de l’Allemagne de l’Est,  
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est le point de départ d’un voyage 
mélancolique vers le nord, jusqu’au 
bord de la mer. Dans le train, sur leur 
lieu de travail ou chez elles,  
Helke Misselwitz rencontre des 
femmes de diverses générations  
et classes sociales, et se met  
à l’écoute du récit de leur vie…

SÉANCE PRÉSENTÉE PAR ET SUIVI D’UN 
ÉCHANGE AVEC AGNÈS WILDENSTEIN 
EN PARTENARIAT AVEC DOCLISBOA  

MAR. 19 NOV. 20H30 

COMING OUT
Heiner Carow

FICTION / 1989 / RDA / 1H53 / COUL. / VOSTF

AVEC Matthias FREIHOF, Dagmar MANZEL, Dirk KUMMER

Philipp, un jeune professeur homo-
sexuel, entretient une relation avec 
une collègue pour sauver les appa-
rences. Un jour, il finit par pousser  
la porte d’un bar gay. Premier film  
d’Allemagne de l’Est à aborder  
la question de l’homosexualité,  
ce long métrage sortit le lendemain  
de la chute du Mur.

SÉANCE PRÉSENTÉE PAR PERRINE VAL

Le festival Entrevues 
s’associe au thème culturel 
de la ville de Belfort 2019 
autour de la célébration des 
30 ans de la chute du mur 
de Berlin.
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ENTREVUES JUNIOR :

à l’aventure !
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DIM. 17 NOV. 11H00

ZÉBULON LE DRAGON
Max Lang, Daniel Snaddon

ANIMATION / ROYAUME-UNI / 2018 / 40' / COUL. / VF

Zébulon est un jeune dragon aussi 
attachant que maladroit, qui aspire à 
devenir le meilleur élève de son école. 
Pour y arriver, il devra montrer une 
grande ténacité et traverser beaucoup 
d’épreuves, comme réussir à capturer 
une princesse… Une adaptation réjouis-
sante du livre pour enfants de Julia 
Donaldson.

> REMISE DE PRIX DES DESSINS  
DES TOUS-PETITS ( 3- 4 ANS)

 
DIM. 17 NOV. 14H30

FIEVEL 
ET LE NOUVEAU MONDE
Don Bluth

ANIMATION / ÉTATS-UNIS / 1986 / 1H16 / COUL. / VF

AVEC LES VOIX DE SAUVANE DELANOË, GÉRALDINE 
GUYON, ROGER LUMONT

Persécutés par des chats en Russie, 
Fievel et sa famille décident de fuir et 
embarquent dans un bateau pour le 
Nouveau Monde : l’Amérique. Au cours 
du voyage, Fievel tombe à l’eau durant 
une tempête et échoue dans le port de 
New-York. Désormais seule, le souriceau 
va braver tous les dangers pour retrouver 
sa famille. Une plongée palpitante dans 

l’Amérique de la fin du XIXe siècle et une 
magnifique fable sur l’exil.

> REMISE DE PRIX DES DESSINS  ( DÈS 5 ANS)

 
DIM. 17 NOV. 17H00 / vf
MER. 20 NOV. 16H00 / vostf

LES GOONIES
Richard Donner

FICTION / ÉTATS-UNIS / 1985 / 1H55 / COUL. / VOSTF & VF

AVEC SEAN ASTIN, JOSH BROLIN, COREY FELDMAN,  
JEFF COHEN, KEY HUY QUAN

Un groupe de jeunes garçons,  
les « Goonies », trouvent dans leur 
grenier une mystérieuse carte au tré-
sor menant jusqu’au pirate Willy le 
Borgne. Ce butin est peut-être l’oc-
casion de sauver leur quartier qu’un 
riche promoteur immobilier prévoit 
de raser… Mais les Fratelli, dangereux 
criminels en cavale, sont aussi sur le 
coup. Un film pour enfants culte des 
années 80, d’après une histoire de 
Steven Spielberg.

> SÉANCE « COMME AUTREFOIS » AVEC PANIÈRE ET 
PETITS CHOCOLATS

DIMANCHE 17 NOVEMBRE 

LES PETITES ENTREVUES
Cette année, le festival organise une journée dédiée uniquement aux enfants,  
« Les Petites Entrevues » avec des films pour tous les âges et des animations…

   À

 PARTIR DE

A N S

   À

 PARTIR DE

A N S

   À

 PARTIR DE

A N S
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MERCREDI 20 NOVEMBRE

MER. 20 NOV. 14H00 + ANIMATION ET GOÛTER

LES AVENTURES 
DE PETER PAN
Wilfred Jackson, Clyde Geronimi,  
Hamilton Luske

ANIMATION / ÉTATS-UNIS / 1952 / 1H15 / COUL. / VF

AVEC LES VOIX DE HERVÉ REY, SÉVERINE MORISOT,  
JEAN-HENRI CHAMBOIS

Wendy, jeune adolescente londo-
nienne, est devenue trop grande pour 
dormir avec ses frères. Elle passe  
à regret sa dernière nuit avec eux, 
avant de devoir partir en internat. 
Mais c’est sans compter l’apparition de 
Peter Pan, garçon malicieux capable de 
voler. Le jeune homme, qui refuse lui 
aussi de grandir, transporte Wendy et 
ses frères vers le Pays Imaginaire…  
L’un des plus beaux films de Walt 
Disney, à découvrir et redécouvrir !

> SÉANCE SUIVIE D’UN GOÛTER !

DIMANCHE 24 NOVEMBRE

DIM. 24 NOV. 16H00 

CINÉ-CONCERT

SHERLOCK JUNIOR
Buster Keaton

FICTION / ÉTATS-UNIS / 1924 / 44' / N&B / INT.FR

Voir p.43 

DIM. 24 NOV. 10H45

LES NOUVELLES 
AVENTURES DE LA PETITE TAUPE
Zden k Miler

ANIMATION / RÉPUBLIQUE TCHÈQUE / 1963-1974 / 
44' / COUL. / VF

La petite taupe, célèbre héroïne du 
cinéma d’animation tchèque, poursuit 
sa découverte du monde dans cinq nou-
veaux épisodes de ses aventures :
La Petite taupe et le hérisson / La Petite 
taupe et le téléphone / La Petite taupe  
et les allumettes / La Petite taupe et l’au-
tomobile / La Petite taupe et la musique

Actions pédagogiques
Chaque année, Entrevues 
propose aux élèves des 
écoles maternelles, élémen-
taires, des collèges et des 
lycées une sélection de films 
de la programmation, pour 
des séances à la carte en 
matinée. 

Ateliers de la cinémathèque française
ATELIERS GRAND / PETIT (2H)
du CP au CM2, animés par Laure Bernard et Delphine Voiry-Humbert, 
conférencières de la Cinémathèque française 

Hommes minuscules, bêtes gigantesques, décors 
monumentaux : le cinéma joue avec les propor-
tions, les perspectives et la profondeur de champ. 
King Kong, L’homme qui rétrécit, Big Fish ou 
Microcosmos permettent une sensibilisation à 
l’échelle des plans, au cadre, au raccord et mettent 
en évidence quelques trucages simples utilisant 
maquettes, décors et autres techniques qui per-
mettent de donner vie à des univers imaginaires.
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Le Département

partenaire du cinéma

Film grand public ou d’auteur,

dans les communes rurales,

dans les collèges… Soutenu

par le Département, le 7e Art tisse

sa toile dans le Territoire de Belfort.

En novembre :

> Festival Entrevues

 Projection d’un documentaire

 lors de la soirée du Conseil   

 départemental du Territoire

 de Belfort.

> Mois du film documentaire

 organisé par la Médiathèque

 départementale sur tout le Territoire.

Et toute l’année :

> Prêts de DVD et accès gratuits

 à domicile aux ressources

 numériques “Médiathèque

 Numérique” et “Les Yeux Doc”

 pour tous les habitants inscrits

 dans le réseau départemental

 de lecture publique.

www.territoiredebelfort.fr

“Les plages d’Agnès” Un film documentaire d’Agnès Varda (France - 2008 - 110 min)

 Cinéma Pathé
 Vendredi 22 novembre à 20h30 Projection suivie d’une rencontre  avec Cecilia Rose et Julia Fabry,  collaboratrices d'Agnès Varda.
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QUAND VOUS 
N’ÊTES PAS 
AU CINÉMA

DÉCOUVREZ NOTRE SÉLECTION

 TV-REPLAY-NETFLIX-YOUTUBE  

TÉLÉCHARGEZ GRATUITEMENT
NOTRE APPLICATION

 L’UNIVERSITÉ POPULAIRE
DES CINÉASTES DE L’ACID

Saison novembre 2019 - juin 2020

Un rendez-vous régulier pour écouter et dialoguer avec ceux qui font les films indépendants

Bientôt au cinéma des 2 Scènes au Kursaal à Besançon !

Retrouvez le programme complet sur 
www.lacid.org

PUB_ACID2020_BELFORT_138x210mm.indd   1 29/10/2019   11:43
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DIRECTION ARTISTIQUE ELSA CHARBIT 
SECRÉTAIRE GÉNÉRALE MICHÈLE DEMANGE
ADJOINTE À LA DIRECTION ARTISTIQUE ANNA TARASSACHVILI
COORDINATION DE LA COMPÉTITION ET DE [FILMS EN COURS]  
CÉCILE CADOUX
COMITÉ DE SÉLECTION FRANK BEAUVAIS, VALENTIN BUCHENS,  
ELSA CHARBIT, EVA MARKOVITS, SAMUEL PETIT
PROGRAMMATION HORS COMPÉTITION ELSA CHARBIT, ANNA TARASSACHVILI  
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COORDINATION JOURNÉES PROFESSIONNELLES ADÈLE MARECHAL,
RÉGIE GÉNÉRALE THIERRY CUENAT, LUDOVIC LUSNIA, CORALIE TOINARD
RESPONSABLE TECHNIQUE DUC TRAN
RECHERCHE & RÉGIE DES COPIES DUC TRAN, CAROLINE MALEVILLE
PROJECTIONNISTES THIERRY MONTHEIL, AURELIE AMIEL, CLAIRE LIBORIO, SYLVAIN BICH
VIDÉO MICHEL DEUS, OLIVIER MICHEL
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(ART IS CODE)
RÉALISATION DE LA BANDE-ANNONCE THÉO HOCH 
MUSIQUE DE LA BANDE ANNONCE PIERRE DESPRATS
GRAPHISTES DÉCLINAISON DES SUPPORTS THIERRY CUENAT, MEGI KRAJLEVIC
PHOTOGRAPHE VINCENT COURTOIS

JOURNAL ET BLOG DU FESTIVAL : ELSA LANÇON, THIERRY CUENAT,  
LES ÉTUDIANT-E-S DE L’UNIVERSITÉ DE HAUTE ALSACE 
RÉDACTEURS : 
BEKTI HICHAM, CATHERINE MARLE, CHARLINE GAINNET, CHRISTOPHE OTELLO, FABIEN VELASQUEZ, GUILLAUME 
RIETHER, INÈS KIEFFER, JÉROME BAVEREY, JOSIANE BATAILLARD, LUC MAECHEL,  
MARIE-ANTOINETTE VACELET, MEROUANE KROUCHI, MICHÈLE MEGY, NICOLE CORDIER, NICOLE LABONNE, SYLVIE 
COURROY, P-H

LE PETIT JOURNAL 
ILLUSTRATIONS ET MISE EN PAGE : MYRIAM HURÉ (ÉDITIONS CATALPAS)

CRÉDITS PHOTOS CLÉO DE 5 À 7 © CINÉ TAMARIS / DANS LA COUR © WILD BUNCH /  FESTIVAL ENTREVUES © SERVAIS 
LETAPIN /  GUN CRAZY © WARNER BROS. / LOUBIA HAMRA © ALLER RETOUR FILMS / PAPARAZZI © JACQUES ROZIER / 
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LE FESTIVAL REMERCIE SES PARTENAIRES :
La Région Bourgogne Franche-Comté, le Ministère de la Culture et de la communication, le Centre national du cinéma 
et de l’image animée, la Direction régionale des Affaires culturelles de Franche-Comté, le Conseil départemental 
du Territoire de Belfort, La Cinémathèque française, Tandem, le cinéma Pathé Belfort, Ciné +, Les Eurockéennes de 
Belfort, La Sacem / Pierre Huot, Poly Son, Cineli Digital, Studio Orlando, La Puce à l’oreille / L’espace multimédia 
Gantner, La Poudrière, L’Ecole d’Art Gérard Jacot, Viadanse, Le GNCR, L’Acid, la SRF, les CIBFC, l’Aparr, Pôle images, 
Festivalscope, Ciné tamaris, Doclisboa / Renault, Camoès, CIE Trois chênes, Estimprim, Optymo, Deya, la CMCAS, le 
COS ; Belfort Tourisme, l‘UHA, l’IUT de Belfort Montbéliard, (LP Mosel, Carrières sociales), Unis Cité,Urban Sketchers 
/ France Culture, Télérama, France bleu Belfort-Montbéliard, l’Est républicain, Novo, Flux 4, La Septième obsession, 
Toute la culture, Tënk, Sparse, Poly, Benshi. 

LE FESTIVAL REMERCIE : 
François Angelier, Danielle Arbid, Amaury Augé, Benoit Basirico, Eric Baudelaire, Stéphane Batut, Jean-René 
Becquante, Artemio Benki, Bernard Benoliel, Jean-Luc Bideau, Stanislas Biessy, Alain Bidegorry, Agathe Bonitzer, 
Victor Bournérias, Cyril Buffet, Frédéric Busnel-Joncour, Emilie Cauquy, Alain Cavalier, Guy Chabanis, Boris Chapelle, 
David Chaulier, Cristina Chiriac, Charlotte Corchète, Catherine Corsini, Alexis Couroussé-Volat, Anaïs Demoustier, 
Stéphane Demoustier, Mathieu Demy, Matthieu Deniau, Jean des Forêts, Agata Di Tommaso (Diversion films),Karine 
Durance, Sherine El Sayed Taih, Julia Fabry, Hassen Ferhani, Abel Ferrara, Anna Ferrara, Peter Fleischmann, Amélie 
Galli, Fernando Ganzo, Camille Genaud, Pauline Ginot, Yann Gonzalez, Benoît Graffin, Pierre Gras, Melissa Guers, Léa 
Guillonnet, Lazhar Guthleben, Fabienne Hanclot, Arthur Harari, Mona Journo, Djamel Kerkar, Gustave Kervern, Inès 
Kieffer, Michel Klein, Raphaël Laforgue, Yacouta Laghouag, Kem Lalot, Matthieu Langlet, Sarah Leonor, Joachim 
Lepastier, Samantha Leroy, Julie Lethiphu, Sébastien Lifshitz, Thierry Maillard, Caroline Maleville, Juliette Mallon (Les 
films Pelléas), Damien Manivel, Narimane Mari, Philippe Martin, Karine Mauduit, Drifa Mezenner, Sophie Mirouze, 
Samia Mouhoub, Karim Moussaoui, Laura Muller, Nicolas Naegelen, Valérie Perrin, Vincent Poli, Morgan Pokée, 
Jonathan Pouthier, Paraiso Productions, Katell Quillévéré, Julien Rejl, Judith Revault d’Allonnes, Nicolas Reyboubet, 
Dania Reymond, João Pedro Rodrigues, Jean-Paul Rolland, Quentin Rollet, Cecilia Rose, Benjamin Rosier, Malik Saad, 
Joey Sabat, Pierre Salvadori, Juliette Saint-Sardos, Docteur Lori Schonberg, Gabrielle Sebire, Matthias Steinle, Gael 
Teicher, Antoine Thirion, Laura Tuillier, Marcos Uzal, Perrine Val, Rosalie Varda, Paul Vecchiali, Gaelle Vidalie, Roland 
Vincent, Vincent Weber, Françoise Widhoff, Mirko Wiermann (DEFA), Agnès Wildenstein (DocLisboa), Jean-Marc Zekri.

AINSI QUE TOUS CEUX QUI ONT CONTRIBUÉ À SON ORGANISATION :
Betty Andrieux et l’équipe du cinéma Pathé, Sophie Cheviron et l’équipe du BIJ, Jean-Marie Boizeau, Léa Daloz, Denis 
Gil, Valéria Giuga et les danseurs de la performance, Renée Godfrin, Eliane Grisez, Jean-Louis Lochet, Henri Hoyon, 
Béatrice Levy, Pierre-Etienne Perol, Remy Ricandia, Jean-Paul Roland et l’équipe de la Poudrière, Philippe Schweyer, 
Céline Stevenot et l’équipe de la bibliothèque municipale, Amandine Thevenin, Isabelle Truchot / Isabelle Duperrier 
et ses élèves, Marc Frelin, Licence Pro MOSEL (Stéphane Laurent, Suniva Tessier, Mailys Fernandez, Axelle Carpentier, 
Lea-maria Laurent), IUT Carrières Sociales (Guillaume Jehanin, Isabelle Marpaux, Morgane Gschaedler, Marianne 
Figon, Lisa Bourdois-Risse, Océanne Charavel, Laurine Deberque), Université de Haute-Alsace (Carsten Wilhelm, 
Sophie Ruch, Lisa Buscall, Antoine Combet, Sanad Houimdi, Maud Louis, Marjorie Hunzinger, Anna Garnache-Barthod, 
Amélie Teyssieux-Bichet, les Centres Socioculturels de Belfort et leurs directeurs.trices.
Et tous les bénévoles.

LES AYANTS-DROITS, DISTRIBUTEURS ET CINÉMATHÈQUES :
20th Century Fox, Ad Vitam, Blue Monday Productions, Les Bookmakers, Cactusco Films, Capricci, Carlotta, Ciné Tamaris,  
La Cinémathèque française, Close Up Films, DEFA, Deutsche Kinematek, Diaphana, Eurozoom, Les Films du Jeudi, Les 
Films du Losange, Les Films du Préau, Les Films Pelléas, Gaëlle Palluel, L’image d’après, Institut Lumière, The Kingdom, 
Lobster Films, Memento, National Film Archive de Prague, Norte, Le Pacte, Park Circus, Petit à Petit Production, Le petit 
bureau, Pico Films, Potemkine, Rediance, Shellac Distribution, Solaris, Splendor Films, Swashbuckler, Tamasa, Théâtre 
du Temple, Universal, Walt Disney, Warner Bros, Wild Bunch.

LES HÔTELIERS ET RESTAURATEURS : 
Novotel Belfort Centre Atria, Best Western Hôtel Belfort, Brit Hôtel Boréal Belfort Centre, Les Capucins, Hôtel Kyriad 
Belfort, Le Grand Hôtel du Tonneau d’Or, Hôtel Restaurant Saint-Christophe, Hôtel Vauban, Ibis Style Belfort Centre, 
Ibis Budget Belfort Centre,Hôtel Le Louisiane, B&B Hôtel, Hôtel Première Classe, B.O. Café Pathé, Chez le libanais, 
Courtepaille, Le Bistroquet, Marcel et Suzon, Microbrasserie & cie, Mo(n)Café, East Burger 231, Jungle, La Poste, Les 
Abeilles, Naka Naka, L’Atelier du tilleul et Les Caves Maurin. 
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TARIFS
- ENTREE : 
Tarif plein : 7 € 
Tarif réduit (1) : 5 € 
Entrevues Junior (-14ans) : 4 €
 
- ABONNEMENT 5 ENTREES : 30 €

- PASS ILLIMITE NOMINATIF : 
Tarif plein : 60 € 
Tarif réduit (1) : 40 €
Tarif jeune (- 26 ans) : 20 €

Le pass permet l’accès à toutes les 
séances (dans la limite des places 
disponibles). En vente au “Chalet 
Entrevues”, place Corbis, les 9, 13, 14, 
15 et 16 novembre, puis à la boutique du 
festival à partir du samedi 16 novembre.
 
(1) Tarif réduit : Carte Art & Essai*, carte 
Avantages Jeunes, étudiants, demandeurs 
d’emploi 
Carte Art & Essai : Tarif 15€ /8€ (1). Carte 
valable toute l’année au cinéma Pathé de Belfort 
avec un tarif spécial de 7 € pour les films de la 
programmation de Cinémas d’Aujourd’hui.
 

PARTENARIAT BILLETTERIE :
COS de la ville de Belfort, Carte CEZAM, 
Carte Avantages Jeunes

LA BOUTIQUE
Ouverte de 10h30 à 21h30 dans le hall 
du cinéma.
- BILLETTERIE  
- point d’ACCUEIL et d’informations 
- LIBRAIRIE  
Choix de livres (en collaboration avec La 
Librairie du Chat Borgne et la Marmite 
à Mots), DVD, affiches, sacs, goodies...

BAR DU CINéma - b’o café
Restauration légère et bar sur place, 
ouvert de 10h30 à 23h30. 

Tous les jours de 11h à 12h, rendez-vous 
avec les cinéastes de la compétition au 
Bar du cinéma

AFTER DU FESTIVAL
Chaque soir (hors cérémonie 
d’ouverture et de clôture). Voir p. 45 

INFOS PRATIQUES
Cinéma Pathé Belfort (Cinéma des Quais)
1 boulevard Richelieu, 90000 BELFORT
03 70 04 80 90

www.festival-entrevues.com
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  Compétition internationale

  Avant-premières et séances spéciales 

  La Fabbrica : Pierre Salvadori

  La Transversale : Chasses à l´homme 

  Panorama : Ĺ Algérie, aujourd´hui

  Premières épreuves : Cléo, le temps de vivre

  Cinéma et histoire : De ĺ autre côté du mur,  
          le cinéma est-allemand

  Entrevues Junior

Avant-premières et séances spéciales 

Séances de films en compétition

Séances de films hors compétition

GRILLE DE PROGRAMMATION

LUNDI 18 NOVEMBRE

LES SECTIONS :

LES AVERTISSEMENTS :

DIFFUSIONS :

 Déconseillé aux moins de 12 ans

Le nombre de passage des films varie en fonction de 
l'origine et de l'état des copies

20H00 SOIRÉE D′OUVERTURE
avec la projection de 

après vous…
de Pierre Salvadori / 1h50 / Version restaurée 
 voir p.56
Suivi de la performance dansée 
"WE ARE DANCING", dans le hall du cinéma. 
 voir p.49

vosta

vf

int.fr

LES VERSIONS :

LES INTERVENTIONS :

 Version originale sous-titrée anglais 

 Version française

 Intertitres français

     Séance présentée 
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